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ACRONYMES

1. ABARWI  
Coopérative pour la production du mais 

2. CNF  

Commission nationale foncière

3. COPRORIZ    
Coopérative de production rizicole 

4. CPBV  
Coordination de la mise en œuvre du plan à l’échelle du Bassin Versant 

5. Electrogaz  
Electricité, eau, gaz du Rwanda

6. FSP  

Fédération du secteur privé

7. IMCE  

Integrated Management of Critical Ecosystems project

8. IMF  

Institutions de microfinances

9. ISAR  

Institut des sciences agronomiques du Rwanda

10. MINAGRI  
Ministère de l’Agriculture et de l’élevage

11. MINALOC  
Ministère de l’administration locale

12. MININFOR  
Ministère de l’information

13. MININFRA  
Ministère des infrastructures

14. MINIRENA  
Ministère des ressources naturelles

15. ORTPN 
 
Office Rwandais de Tourisme et de Parcs Nationaux

16. PADEBL  

Projet d’appui au développement de l’élevage bovin laitier au Rwanda 

17. PAFOR  

Projet d’appui à la foresterie au Rwanda

18. PAPSTA  
Projet d’appui au plan stratégique de la transformation de l’agriculture 
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INTRODUCTION

Les objectifs d’un meilleur accompagnement des populations rurales dans la réalisation d’actions devant concourir à leur mieux être impliquent une philosophie qui sous tend la mise en œuvre d’investissements fondés sur la démarche de participation et de  responsabilisation des communautés rurales dans une perspective décentralisée.

Là réside le prix à payer en vue de réduire la pauvreté en milieu rural par la promotion d’un développement durable prenant en compte l’amélioration des revenus et du capital productif des ressources naturelles ; tout ceci devant avoir pour repère une gouvernance locale appropriée. Le plan d’aménagement et de gestion communautaire conçu pour les écosystèmes critiques et leur bassin versant vise entre autres à :

· développer les capacités des communautés de base à mieux assumer leur rôle de pilotage des actions de développement au niveau local ;

· contribuer financièrement par l’apport d’un fonds d’investissement local pour la réalisation des micro-projets dans les imidugudu, les secteurs et les districts ;

· renforcer les capacités des institutions devant accompagner le processus de développement communautaire et de gouvernance locale ;

· et enfin identifier et recommander des mécanismes fonciers aussi idoines que sécurisants.

Dans la perspective de l’atteinte de ces résultats, une équipe pluridisciplinaire a été commise à la tâche. Elle se compose ainsi qu’il suit :

Tableau 1 : Composition de l’équipe d’experts

	Nom & prénom
	Adresse
	Responsabilité

	Paul NOUPA
	Biologiste Sénior de la Conservation

UICN-PACO. Programme Cameroun. 

B.P. 5506 Yaoundé, Cameroun. 

Tel : +237.99.64.16.46

paulnoupa@yahoo.fr; paul.noupa@iucn.org 
	Chef d’équipe

Aménagiste

	Alkassoum MAÏGA 
	Sociologue, Chef de Département Sociologie

Université de Ouagadougou. Burkina Faso

01 B.P. 2340 Ouagadougou, 01

Tel : +226.70.26.26.52/+226.78.86.47.50

kasmaig@yahoo.fr; kasmaiga@hotmail.com
	Aspects sociologiques

	Rémy NSENGIYUMVA
	Agronome

B.P. 286 Kigali, Rwanda

Tel: +250.08.41.29.12

Nsengiyumva_remy@yahoo.fr
	Aspects agronomiques

	Simon SEBAGABO 
	Economiste agricole

B.P. 1060 Kigali, Rwanda

Tel : +250.08.50.44.80

smuvunyi@yahoo.fr
	Aspects économiques

	Erasme  NTAZINDA
	Aménagiste-GIS

B.P. 1090 Kigali, Rwanda

Tel : +250.08.30.48.05

erasmen@yahoo.fr
	GIS

	Amélie  NYAGATARE
	Juriste

B.P. 286 Kigali, Rwanda

Tel : +250.03.30.72.80

Amelie_nyagatare@yahoo.com
	Aspects fonciers


Le présent document qui est le fruit d’une démarche participative s’articule autour des points suivants : I. Description du milieu d’étude ; II.  Plan d’aménagement du complexe Rugezi ; III. Plan de gestion à base communautaire dans les sites critiques ; IV. Stratégie et lignes directrices de mise en œuvre. 

I. DESCRIPTION DU MILIEU D’ETUDE

1.1. Localisation du complexe Rugezi
Le marais de Rugezi est localisé au nord du Rwanda et est frontalier aux huit secteurs de deux districts de la province du Nord à, savoir Kivuye, Rusarabuye, Ruhunde, Gatebe, Butaro et Rwerere du district de Burera et secteurs Nyankenke et Miyove du district de Gicumbi. C’est un ensemble assez homogène de tourbières et de marais, perché à environ 2050 mètres d’altitude. Il se compose d’une série de vallées secondaires et de fonds intercollinaires. La vallée principale se prolonge au Nord par un de ses affluents, la Rwangabavu. 

Ce marais à une superficie d’environ 6 735 ha est alimenté en eau par de nombreux ruisseaux et le principal affluent de la rivière Rugezi, la Rwangabavu, le prolonge vers le Nord-Ouest. Les eaux de la vallée de Rugezi se déversent dans le lac Bulera après avoir dévalé les chutes, situées à Rusumo, d’une hauteur d’environ 200 mètres.

Tableau 2 : Répartition du complexe entre les secteurs administratifs 

	 Districts
	Secteurs 
	Superficie en Ha
	%

	Burera

 

 

 

 
	Kivuye
	2222
	11.5

	
	Rusarabuye
	1746.7
	9.06

	
	Ruhunde
	3736
	19.4

	
	Gatebe
	3059.4
	15.9

	
	Butaro
	4899.2
	25.4

	
	Rwerere
	2262.7
	11.7

	Gicumbi
	Nyankenke
	570.7
	2.9

	
	Miyove
	759.3
	3.9

	Total
	
	19256.3
	100


Source : Traitement GIS, 2008

Carte 1 : Localisation du marais de Rugezi
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1.2. Caractéristiques physico climatiques du milieu

Du point de vue géologique, le bassin versant et le marais de Rugezi reposent sur le socle précambrien de la série burundienne, comprenant des quartzites sur les crêtes et des conglomérats sur les flancs. La formation de Butaro dans la partie nord du bassin versant a une épaisseur de 200 à 500 m. Plus à l’est et au sud, la formation de Rukumo, d’une épaisseur de 1500 m et comprend des conglomérats à graviers ou de grés de granulométrie variable.

La géomorphologie du bassin versant de Rugezi est caractérisée par la surface d’érosion de Byumba. Plus élevée au nord sur le bassin versant de Kamiranzovu (culminant vers 2500 m), la surface du plateau se situe autour de 2300 m sur le flanc à l’ouest de la vallée principale de Rugezi et autour de 2400 m sur le flanc à l’est de cette vallée. La partie sud est dominée par la crête de Gitovu (2400 m) où se trouvent les principales mines d’or de la zone d’étude.

Du point de vue agro bioclimatique, le marais de Rugezi est localisé dans la zone agro climatique des hautes terres du Buberuka (zone 6). C’est une zone de haute altitude (supérieure à 2200 m) localisé au nord du pays, qui comprend les hauts plateaux sur matériaux schisteux et quartzitiques, qui s’étendent autour du Lac Bulera, et dans la vallée supérieure de la Nyabarongo. Elle est caractérisée par un climat tempéré à températures extrêmes. La température moyenne varie autour de 17° - 18° C, avec une amplitude inférieure à 2°C La moyenne des minima oscille entre 11°8 et 13°5C Le minimum absolu se situe autour de 5° - 6° C.

La pluviométrie est de l’ordre de 1200 mm par an; elle est cependant moins bien répartie sur l’année que dans la zone décrite ci-devant. La grande période sèche s’étend de juin à début septembre et est bien marqué. La pluviométrie dans la deuxième saison pluvieuse (février à fin mai) est nettement plus importante qu’en octobre novembre. On note une nette diminution des pluies en décembre et surtout en janvier avec un déficit pluviométrique de 40-50 mm. Le Tableau 3: Paramètres représentatifs de la zone agroclimatique des hautes terres de Buberuka donne les détails sur les caractéristiques climatiques de la zone.

La zone des Hautes Terres du Buberuka comprend 4 unités agro écologiques, qui se distinguent par leur position dans le paysage et les sols.

L’unité agro écologique 6.1 couvre des marais largement tourbeux dans un paysage dominé de schistes/phyllithes et quartzites/grès schisteux. L’altitude est supérieure à 2000 m. Les sols sont dominés par une matière organique fortement décomposée et acide, associés à des alluvions tourbeux imparfaitement à mal drainées (Saprists). 

L’unité agro écologique 6.2 couvre les crêtes et versants supérieurs à pentes raides (plus de 50%) dans un paysage fortement érodé et développé sur un substrat mixte de schistes/phyllithes et quartzites et grès schisteux. L’altitude est supérieure à 2200 m. Les sols sont toujours très riches en limons et accusent une texture limono argileuse; ils sont le plus souvent peu profonds, en association avec des poches locales à sols profonds de la même texture (Humults). Les vallées sont couvertes d’alluvions colluvions dérivées de produits d’altération des schistes, et modérément bien drainés. Ces terres sont utilisées pour les cultures annuelles (surtout haricots et patates douces, peu de sorgho, maïs et pois), café 

L’unité agro écologique 6.3 couvre les pentes inférieures (à pente variable 0-25%) du paysage sur quartzites et grès schisteux. Altitude 1900-2200 m. Les sols dominants sont des limoneux, contenant souvent une charge graveleuse, et à profondeur variable en fonction de l’intensité de l’érosion. Les sols de vallée contiennent par endroits des zones tourbeuses, à matière organique fortement décomposée. Ces terres sont actuellement utilisées pour des cultures annuelles (surtout haricots et patates douces, peu de sorgho, maïs et pois).

L’unité agro écologique 6.4 est caractérisée par les vallées et talus à pentes variables (6 à 50%) du paysage des schistes/phyllithes et quartzites et grès schisteux. Altitude moyenne de 1900 à 2200 m. Dans les zones protégées contre l’érosion les sols sont de type limoneux à limono argileux profonds (Humus). Sur les pentes érodées la profondeur du profil diminue et la charge graveleuse/caillouteuse augmente (Tropepts). L’unité inclut par endroits des vallées tourbeuses, à matière organique fortement décomposée. Ces terres sont actuellement utilisées pour des cultures annuelles (surtout haricots et patates douces, moins sorgho, maïs et petits pois).
Tableau 3: Paramètres représentatifs de la zone agroclimatique des hautes terres de Buberuka 
	Mois
	J
	F
	M
	A
	M
	J
	J
	A
	S
	O
	N
	D
	Moy / Tot

	Tm
	18,4
	18,2
	18,4
	17,7
	17,5
	17,4
	17,5
	18,7
	19,0
	18,4
	18,1
	17,8
	18,1

	Tx
	24,0
	23,9
	23,7
	22,9
	22,5
	22,8
	23,3
	24,4
	24,5
	24,4
	23,3
	23,3
	23,6

	Tn
	12,7
	12,5
	13,0
	12,4
	12,6
	12,1
	11,8
	13,1
	13,5
	12,5
	12,9
	12,4
	12,6

	Tn*
	12,2
	12,5
	12,2
	11,6
	12,0
	11,4
	10,4
	11,2
	11,8
	11,5
	11,8
	11,5
	11,7

	Tan
	11,2
	10,0
	11,3
	11,4
	11,4
	10,0
	10,1
	11,2
	10,8
	10,0
	11,6
	10,2
	-

	Tan*
	5,0
	8,0
	6,6
	8,0
	6,8
	5,8
	5,0
	5,2
	5,6
	5,8
	8,0
	6,6
	-

	P
	77
	97
	139
	207
	162
	31
	17
	40
	107
	128
	109
	91
	1205

	HR
	-
	68
	-
	86
	89
	79
	70
	65
	64
	78
	79
	76
	-


Source : Service Météorologique du Rwanda.
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Carte 2 : Zones agro climatiques du Rwanda
1.3. Le milieu humain
1.3.1. Les entités territoriales du bassin versant 

Les deux districts sont subdivisés en 38 secteurs, 175 cellules et 1 199 imidugudu. Les 8 secteurs qui touchent sur le marais comptent 34 cellules et 285 imidugudu, soit 19.4% des cellules et 23.7% des imidugudu des deux Districts. La représentation cartographique des divisions administratives incluant le bassin versant est la suivante.

Tableau 4 : Les divisions administratives du bassin versant.

	Districts
	Secteurs
	Cellules
	Imidugudu

	
	District
	Marais 
	%
	District
	Marais
	%
	District
	Marais
	%

	Burera
	17
	6
	35.3
	69
	24
	34.7
	572
	220
	38.4

	Gicumbi
	21
	2
	9.5
	106
	10
	9.4
	627
	65
	10.4

	Total
	38
	8
	21.0
	175
	34
	19.4
	1 199
	285
	23.7


Source : Données des Districts, 2007.
1.3.2. Population

Les secteurs du bassin versant de la Rugezi appartiennent à ce qu’il est convenu d’appeler les hautes terres du Buberuka. C’est une région d’habitat très dense. Mais les secteurs comme Ruhunde ou Rwerere ont des densités ne dépassant pas 400 habitants au km2. C’est que dans le calcul de leur densité, on a tenu compte des parties appartenant au marais et qui ne sont pas habités. Il en estde même d’ailleurs de deux autres secteurs : Kinyababa et Gitovu. Ils présentent de faibles densités par rapport au milieu environnant. Cette situation est due au fait qu’une partie de leur territoire sur le lac Burera. Mais pour mieux comprendre cette situation qui se détache nettement des autres densités des secteurs environnants, on peut aussi trouver l’explication dans l’histoire récente du Rwanda. La région de Rugezi est restée pendant longtemps le domaine des batwa dits impunyu que Mgr Alexis Kagame appelait des batwa sylvicoles (abakama ishyamba = ceux qui traient la forêt). Ils sont restés pendant longtemps sous le régime de la cueillette et de la chasse. La densification de la population aurait ainsi commencé là-bas beaucoup plus tard qu’ailleurs.

Tableau 5 : Population, superficie et densité.
	District 
	Population
	Superficie (km2)
	Densité (hab./km2)

	
	Totale
	Marais
	Totale
	Marais
	Totale
	Marais 

	Burera
	325 980
	115 940
	627
	253
	520
	458

	Gicumbi 
	362 441
	35 094
	829
	60
	437
	585

	Total
	688 421
	151 034
	1 456
	313
	473
	483


Source : Données des Districts, 2007.

Carte 3: Densité de la population dans la zone d'étude
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1.3.3. Les infrastructures scolaires

Tableau 6 : Localisation des écoles dans les Districts du marais.

	Districts
	Ecoles primaires
	Ecoles secondaires
	Ecoles supérieures

	
	District
	Marais
	%
	District
	Marais
	%
	District
	Marais
	%

	Burera
	95
	30
	31.5
	23
	7
	30.4
	0
	0
	0.0

	Gicumbi
	105
	8
	7.6
	27
	1
	3.7
	1
	0
	0.0

	Total
	200
	38
	19.0
	50
	8
	16.0
	1
	0
	0.0


Source : Données des Districts, 2007.

En comparant le tableau précédent avec celui des superficies, on voit que 19% des écoles primaires et 16% des écoles secondaires se trouvent dans les secteurs du bassin versant alors que ces secteurs occupent un peu plus de 21% du territoire des deux districts. Cela veut dire que les secteurs du bassin ont moins d’écoles que le reste des Districts. Ainsi, on remarque certains secteurs comme Gatebe, Kivuye et Rwerere n’ont pas d’école secondaire.

Tableau 7 : Comparaison entre le nombre d’écoles et le nombre de Secteurs et/ou Cellules du marais
	Districts
	Comparaison Cellules/écoles primaires
	Comparaison Secteur /écoles secondaires

	
	Cellules 
	Ecoles
	Moyenne 
	Secteurs
	Ecoles
	Moyenne 

	Burera
	24
	30
	1.2
	6
	7
	1.1

	Gicumbi
	10
	7

	0.7
	2
	1
	0.5

	Total
	34
	38
	1.1
	8
	8
	1.0


La moyenne montre qu’il y a au moins une école primaire dans chaque cellule et une école secondaire dans chaque secteur. Mais les constatations des plans de développement des districts font état des secteurs du bassin versant sans écoles alors que d’autres en ont beaucoup. C’est ainsi que des secteurs comme Gatebe, Kivuye et Rwerere n’ont pas d’école secondaire alors que la politique gouvernementale recommande qu’il y ait au moins une école secondaire dans chaque secteur du Rwanda. Il y a donc là des lacunes à combler.
1.3.4. Les infrastructures sanitaires

Tableau 8 : Localisation des formations sanitaires dans les Districts du complexe
	Districts
	Hôpitaux
	Centres de santé

	
	District
	Marais
	District
	Marais

	Burera
	1
	1
	14
	7

	Gicumbi
	1
	0
	21
	2

	Total
	2
	1
	35
	9


Chaque district possède un hôpital de district. Le district de Burera possède 13 centres de santé et1 poste de santé. Il y a cependant là 6 secteurs sur 17 qui n’ont pas centre de santé. Le district de Gicumbi possède 21 centres de santé avec 21 secteurs. Il y a encore ici 4 Secteurs sur 21 qui n’ont pas de centre de santé.

Tableau 9 : Les centres de santés par Secteur dans le marais

	District
	Nombre de Secteurs
	Nombre de centres de santé
	Centres de santé par Secteur

	Burera
	6
	7
	1.1

	Gicumbi
	2
	2
	1.0

	Total
	8
	9
	1.1


Les calculs montrent qu’en moyenne, il y a au moins 1 centre de santé par secteur. Mais en réalité, il y a 2 centres de santé dans Butaro et dans Kivuye. Le secteur Kivuye n’a pas de centre de santé. La politique gouvernementale de décentralisation qui veut qu’il y ait 1 centre de santé dans chaque secteur n’est donc pas encore atteinte.

1.3.5. Les infrastructures de transport.

Tableau 10 : Les longueurs des routes dans les Secteurs du marais
	District
	Longueur des routes (km)
	Superficie (km2)
	Densité (km/km2)

	Burera
	202
	253
	0.8

	Gicumbi
	74
	60
	1.2

	Total
	276
	313
	0.9


La densité kilométrique des routes varie de 0.8 kilomètre par km2 dans Burera à 1.2 kilomètres dans Gicumbi. Cette variation de la densité est sans doute le résultat de l’existence des espaces occupés par la zone humide de Rugezi d’environ 67 km2 où il n’existe pas de routes. Alors que les secteurs de Burera sont littéralement baignés par ce marais, les deux secteurs de Gicumbi le touchent à peine. Par ailleurs la densité générale qui s’approche de 1km par km2 est suffisamment forte pour permettre une circulation facile dans la zone du marais.
1.3.6. Les intervenants du milieu

Tableau 11 : Les principaux intervenants dans la zone du complexe Rugezi

	Intervenants
	Domaine d’activités
	Lieu/secteur

	HELPAGE RWANDA (Programme de PDED)
	 Aménagement des BV, reboisement, lutte anti érosive, réhabilitation des pistes, 
	Butaro, Nyankenke, Miyove, Ruhunde, Rwerere

	ISAR/ICRAF
	Agroforesterie
	Rwerere

	Hydropower International
	Microcentrale électrique
	Butaro

	IMCE
	Protection des zones humides, plantation des bambous
	Tous les secteurs

	OXFAM
	Distribution des ovins (Elevage), appuyer les associations des femmes et des jeunes
	Ruhunde

	Care International
	Elevage (repeuplement caprin)
	

	PPMER II
	Appui des jeunes dans l’artisanat (construction, couture,)
	Ruhunde

	ROG MINING
	Extraction des mines
	Ruhunde

	COGEBAV
	Coopérative d’appui à la protection des zones humides
	Tous les secteurs


1.3.7. Synthèse des informations sur le milieu humain.

La zone de Rugezi est caractérisée par une forte densité dont la moyenne s’approche des 500 habitants au kilomètre carré en comptant des espaces protégés du marais. Cette moyenne dépasse de beaucoup la densité moyenne nationale qui est inférieure à 350 habitants au kilomètre carré. Cette densité, couplée avec des fortes pentes dans la zone où la lutte contre l’érosion est faiblement présente, est porteuse de pauvreté si des actions en faveur de la population dans le cadre de l’EDPRS ne sont pas mises en place rapidement. Ainsi la zone devrait être couverte rapidement des infrastructures de protection des sols qui soufrent beaucoup de l’érosion à cause des fortes pentes. Les infrastructures structurantes comme les formations sanitaires et scolaires devraient augmentées parce qu’elles ne répondent pas par exemple à la politique de décentralisation qui veut qu’il y ait une école secondaire et un centre de santé dans chaque secteur administratif du pays.

Carte 4 : Localisation des infrastructures dans le complexe 
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1.4. Système d’exploitation agricole dans le complexe 

1.4.1 Principaux agro- systèmes et leur répartition spatiale 

Les districts de Burera et Gicumbi sont connues pour les pentes extrêmes des versants qui drainent les ruissellements directement vers le Lac Bulera à l’ouest de la vallée principale de Rugezi ou au sud vers la rivière Base. Les pentes des versants du marais de Rugezi sont en général moins excessives mais restent très fortes et sensibles à l’érosion. Dans le district de Butaro, le bassin versant de Kamiranzovu a des pentes de 30 à 60% sur son flanc ouest et nord-ouest. Sur sa partie orientale les pentes sont plus faibles, entre 15 et 30%.

A l’ouest de la vallée principale de Rugezi dans le secteur Rusarabuye (Kabona, Ruhanga), les pentes sont généralement entre 15 et 30%. Plus au sud il y a des vallées encaissées. Sur le flanc de la vallée principale de Rugezi, dans le secteur de Butaro, les pentes sont en général comprises entre 15 et 30%. 

Suite à la forte densité démographique, la presque totalité des terres sont emblavées en cultures vivrières. Les boisements occupent une place marginale tandis que les marais sont représentés par le celui de Rugezi. 
Tableau 12 : Principaux sous terroirs topographiques et leur utilisation 

	
	Type
	Superficie Ha
	%

	1. 
	Cultures associées  à l’agroforesterie
	13 280,8
	68,9

	2.
	Forêt fermée
	13
	O,1

	3
	Marais cultivée
	265,2
	1,4

	4.
	Végétation naturelle de zone humide
	5 709
	29, 6


Source : Land cover map, ASTER 2003
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Photo 1 : Paysage du complexe de Rugezi

Carte 5 : couverture du sol dans le complexe de Rugezi
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1.4.2 Principales cultures et Pratiques culturales 

L’agriculture est la principale activité des deux districts bien qu’elle soit encore une agriculture de subsistance. Elle pratiquée par plus de 90% de la population totale du district et reste individualisée dans des exploitations agricoles éparpillées sur les collines dont la taille moyenne oscille autour de 0,5 Ha.

Tableau 13 : Tailles de terres exploitées par les ménages 

	Type 
	Effectif des ménages

	Ménages n’ayant aucun champ 
	3 167

	Ménages ayant  moins de 0.5 ha
	25 055

	Ménages ayant  moins de 1 ha
	19 583

	Ménages ayant  plus de 1 ha
	12 463

	Métayage/Location
	5 302

	Total
	65778


Source: Evaluation des performances 2002-2006 de la Province du Nord
On remarque que 28 222 ménages sur 65778 ménages recensés (soit 43 %) exploitent moins de 0,5 ha. Cela est dû aux problèmes d’exiguïté des terres cultivables et de surpopulation.

Les principales cultures vivrières rencontrées dans la région sont le blé, la pomme de terre, le sorgho, le haricot nain et principalement volubile, le maïs, petit pois, les légumes et les arbres fruitiers. La pomme de terre vient en première position de manière que sa production représente 41% de la production agricole (cas du District de Burera). Par contre le petit pois, le blé, le manioc, colocase sont produits en quantités très minimes.

Les seules cultures industrielles que l’on trouve dans la région sont le caféier et le pyrèthre .Le caféier n’est pas pratiqué à grande échelle mais les données statistiques montrent que son rendement s’élevé à 0,4 tonnes par hectare. La région offre une grande aptitude au développement des cultures fruitières (pommier, avocatier, maracuja, prunier du japon,). Il faudra développer l’implantation des unités de transformation des fruits, pour la motivation des producteurs. 

1.4.3 Utilisation des intrants agricoles et autres pratiques culturales 

Les engrais chimiques couramment utilisés dans le système d’intensification agricole sont en faible proportion dans les exploitations agricoles paysannes du District, étant donné qu’ils coûtent cher par rapport au revenu des paysans tandis que les engrais organiques sont utilisés pour fertiliser les terres agricoles. Néanmoins, les quantités d’engrais organiques ne suffisent pas non plus, car le cheptel du District ne pas encore suffisant.

Tableau 14 : Utilisation des techniques d’amélioration des sols

	Secteur
	Usage du compost
	Fumure d’élevage
	Engrais chimiques

	Kivuye
	20%
	78%
	2%

	Rusarabuye
	90%
	90%
	5%

	Ruhunde
	90%
	60%
	20%

	Gatebe
	95%
	75%
	10%

	Butaro
	80%
	80%
	1%

	Rwerere
	5%
	15%
	0%

	Nyankenke
	70%
	40%
	6%

	Miyove
	10%
	70%
	20%


Source : Ateliers de planification participative

1.4.4 Erosion et état des infrastructures de contrôle de la perte des eaux et sols
Bien que caractérisée par de fortes pentes et faible taux de couverture de sols, consécutive à la mis en culture sans repos et faible taux de reboisement, l’application des techniques de conservation des sols est très faible (voir tableau5). L’érosion emporte des quantités énormes de terres pour ne laisser que des sites dégradés et/ou des sols lessivés. 

Tableau 15 : Taux d’application des techniques de conservation des eaux et sols

	Secteur
	Superficie en terrasses radicales
	Superficie en terrasses progressives %

	Kivuye
	150 Ha
	500 Ha (60% de la superficie cultivable)

	Rusarabuye
	25 ha
	35%

	Ruhunde
	152 ha
	75% 

	Gatebe
	12%
	80%

	Butaro
	10 ha
	15% insignifiant

	Rwerere
	5%
	15%

	Nyankenke
	15%
	5%

	Miyove
	30%
	40%


Source : Atelier de diagnostic participatif, Gicumbi 2008

Néanmoins grâce aux efforts de la société civile et des structures centralisées et décentralisées pour mettre en application la politique environnementale, des initiatives de terrasses radicales sont nombreuses dans la région bien qu’encore insuffisantes. 
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Photo 2 : Travaux de terrassement radical dans le district de Burera (photo d’archive, 2006)

Actuellement, il reste beaucoup de sites potentiels pour le terrassement radical et le tableau donne les sites prioritaires dans le bassin versant immédiat du complexe de Rugezi. 

Tableau 16 : Les sites dégradés à réhabiliter par reboisement et/ou terrassement radical

	Secteur
	sites
	Cellules

	Kivuye
	Rushaki, Kiringa, Ruyumba, Buhita
	Murwa, Bukwashuri

	Rusarabuye
	Bumba, Ruhurura,Gikore,Buzamuye
	Ruhanga, Kabona

	Ruhunde
	Muremure+Rubilizi, Kintobo,Rugaragara, Gahe, Tarasi,Gasura,Bugambanyoni, Gatokezo,Gitwe, Gatete,
	Gitovu, Gaseke, Rusekera,Gatare

	Gatebe
	Cyankaranka, Rushaki,Rutete
	Musenda, Rwambogo

	Butaro
	Kayange (200ha), Kindege (500ha), Rubayu(200ha), Kabere(300Ha)
	Rusumo, Muhotora,

	Rwerere
	Mugera (40 Ha),Sebeya Rya Mirindi (50ha), Rwiri (45Ha), Rutangira (60Ha)
	Ruconco, Gashoro,

	Nyankenke
	Rwasogo, Nyirantarengwa, Rembero
	Kinishya, Rusasa

	Miyove
	Kagote, Murehe
	Mubuga, Miyove
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Carte 6 : découpage du complexe en fonction des risques d’érosion
Le détail des informations caractéristiques sur le marais de Rugezi est synthétisé ainsi qu’il suit :

Tableau 17 : Caractéristiques du Bassin de Rugezi à aménager
	Caractéristique du Marais de Rugezi
	Quantité

	Noyau du Marais à protéger
	4685 Ha

	Superficie de la Bande de 50 mètres à établir et protéger
	635 Ha

	Longueur de la route de ceinture à créer 
	25 Km/77 Ha

	Superficie de la zone à usage multiple à aménager par Terrasse Progressive (Fossé Antiérosif, Haie vive & agroforesterie)
	11460 Ha

	Zone
	Superficie

	Superficie Zone à Très Haut risque
	5870 Ha

	Superficie Zone à Haut risque
	80 Ha

	Superficie Zone à risque moyen
	5425 Ha

	Superficie Zone à faible risque
	85 Ha

	Superficie Marais de Rugezi
	4685 Ha

	Superficie total du Bassin Versant de la Rugezi
	16857 Ha


1.4.5 Tendances des productions agricoles 

Suite à la pression démographique et au système d’héritage entre générations des descendants, les exploitations agricoles familiales sont soumises au morcellement et à la surexploitation. Dans le but de satisfaire les besoins alimentaires, les parcelles, même celles sur pente forte, sont cultivées au maximum dans le temps
 et dans l’espace
 sans repos ni rotation. Cette utilisation maximale de la terre sans apport proportionnel d’intrants (fumure organique et minérale) a conduit à une dégradation de la fertilité qui fait que les rendements agricoles sont devenus insignifiants. Il en résulte que la sécurité alimentaire est compromise. Le tableau ci-dessous donne comme exemple la répartition des ménages du district de Burera en fonction du nombre repas pris par jour. 

Tableau 18 : Répartition des ménages selon le nombre de repas pris par jours

	Nombre de repas
	Nombre de ménages
	%

	1 seul repas 
	28 489
	42

	2 repas
	21 967
	32,5

	3 repas
	3 997
	5,9

	Repas est irrégulier 
	13 240
	19,6

	Total 
	67 693
	100


Source: Monographie du District de Burera, 2007

Les personnes qui mangent une fois par jour, celles qui prennent leurs repas de façon irrégulière et les non alignées, tous rentrent dans la catégorie de personnes sous alimentées. Le nombre total de cette catégorie s’élève à 67601, soit 72 % du nombre total de personnes recensées (93 565).

Le revenu annuel de la population est faible et se situe en dessous du seuil de la pauvreté, c’est-à-dire moins de un dollar par jour par personne. D’autres sources de revenu sont : l’élevage, la pêche,  le commerce, l’artisanat, les carrières et les mines (Gifurwe, Kalenda, Bugarama, Kaganda, Mudugari). 

1.5. Les ressources forestières 

1.5.1 Les boisements 

La superficie totale occupée par les ressources forestières dans la région d’étude oscille autour 235 ha. Elle ne représente que 1,2% de la superficie totale de la zone d’étude. Elles sont constituées essentiellement, des boisements privés éparpillés sur les flancs des collines (28%). 

Les boisements familiaux sont constitués essentiellement de petits lopins de terres éparpillés dans les parcelles cultivées sous forme d’agroforesterie. En plus de l’Eucalyptus sp, l’espèce dominante, les espèces comme Grevillea sp, Markhamia, Alnus, Ficus etc sont associées aux cultures. Selon le PDD Gicumbi, la superficie boisée du District représente 5% alors que les objectifs du MINAGRI/MINITERE sont de 30%. Sur ces 5% existants, les boisements privés représentent 76%.  

Les boisements en plus d’être insuffisants par rapport aux besoins de la population, subissent une surexploitation et pressions (bois de construction, bois de chauffe, mis en culture etc.) qui risquent d’épuiser la ressource alors que les nouveaux sites à reboiser restent très rares. Les boisements dégradés constituent la source de la perte des terres par érosion des parcelles en aval. 

La plupart des boisements publics sont mal gérés et leurs potentialités ne sont pas connues surtout après la réforme du territoire. Leur gestion rationnelle implique impérativement l’établissement des plans d’aménagement forestiers de ces boisements qui nécessitent des ressources financières et humaines que ne disposent pas actuellement les nouvelles entités décentralisées.

1.5.2 Agroforesterie

Comme les boisements, le bassin versant du complexe de Rugezi est pauvre en pratiques agroforestières. Il y a peu d’arbres et arbustes dans les exploitations agricoles en association avec les cultures. La photo 3 montre l’image du paysage du bassin versant de la Rugezi.
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Photo 3 : bassin versant de la Rugezi très pauvre en pratiques agroforestères.

Tableau 19 : L’état des ressources ligneuses des bassins du marais de la Rugezi

	 Secteur
	Foresterie
	Agroforesterie (%)
	Aires protégées
	Sources d’énergie

	Kivuye
	35ha
	1% (env 1ha) 
	0
	70% de la population utilisent les résidus de récolte

	Rusarabuye
	30%
	2%
	0
	Boisement, résidus de récolte

	Ruhunde
	10 Ha dont 4 Ha privés
	5%
	0
	Boisements, mauvaises herbes, résidus de récolte

	Gatebe
	11%
	20%
	0
	Boisement, résidus de récolte, insuffisance de bois

	Butaro
	2% étatique, 15% privé
	2%
	0
	Produits ligneux, chaumes des graminées, herbes et brindilles ramassées ici et là

	Rwerere
	5%
	5%
	0
	Peu de bois disponible, résidus de récolte, végétaux de Rugezi

	Nyankenke
	8% des ménages ont de petits  boisements 
	1%
	0
	Bois, herbes de Rugezi, 1stere= 10000 frw

	Miyove
	25Ha de SORWATHE, 02 Ha du secteur, 10 Ha vieux à reconvertir, 10% des ménages ont des micro boisements
	10%
	0
	Accès difficile aux sources ligneuses

	Le bassin versant est caractérisé par un faible taux d’arborisation (espèces forestières et agro forestières). Il en résulte que les populations accusent une déficit énorme en ressources ligneuses (bois de chauffe, tuteurs, bois de construction et œuvre).


Carte 7 : Carte des ressources forestières
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1.6 Les ressources animales et pâturages 

1.6.1 L’effectif de bétail et système d’élevage  

Le bassin versant du complexe de Rugezi ne dispose pas d’importantes ressources animales et fourragères. Suite au manque de terre, la surface réservée aux cultures fourragères et pâturages a régressé au profit de celles réservées aux cultures, ce qui explique en partie le nombre limité de bétail. L’effectif du bétail amélioré et le pourcentage des éleveurs modernes est encore très réduit. 

La prédominance des races locales moins performantes, l’insuffisance du fourrage et mauvaises alimentaires et faible application des traitements des maladies de bétail seraient les principales causes de la faible productivité de l’élevage. Les infrastructures vétérinaires opérationnelles (couloirs de contention, dispensaires, pharmacies, abattoirs, hangars de séchage de peaux, etc.) sont également insuffisantes. 

Des efforts devaient porter sur l’amélioration génétique du cheptel et l’installation des cultures fourragères sur toutes les niches qui s’y apprêtent (limites des parcelles, contour des exploitations, clôture des habitations, etc.). Le tableau suivant présente les effectifs de différents types de bétail dans les secteurs frontaliers du marais de la Rugezi. 

Tableau 20 : Répartition du bétail suivant les secteurs

	District
	secteurs
	bovins
	Caprins 
	Ovins 
	Porcins 
	Pâturages Communs
	Fermes 

	Burera
	Kivuye
	650
	900
	300
	30
	0
	0

	
	Rusarabuye
	2657
	875
	13240
	35
	0
	0

	
	Ruhunde
	1700
	925
	2030
	96
	0
	0

	
	Gatebe
	1066
	1650
	2340
	1500
	0
	2

	
	Butaro
	4236
	3876
	5271
	176
	0
	0

	
	Rwerere
	2108
	780
	3478
	32
	0
	0

	Gicumbi
	Nyankenke
	1924
	741
	1112
	376
	0
	0

	
	Miyove
	1190
	819
	677
	642
	0
	1


1.6.2 Intégration agri élevage 

Dans le contexte de stabulation permanente obligée par l’administration, les agro éleveurs devraient être mobilisés l’installation du fourrage dans leurs propriétés pour nourrir leur bétail. Néanmoins, les observations faites sur terrain montrent qu’en réalité les réalisations sont faibles. Les dispositifs anti-érosifs, traditionnels niches des espèces agro forestières et fourragères, ne sont pas encore généralisés dans la région. La saturation des dispositifs anti-érosifs par la plantation des cultures fourragères augmenterait sensiblement la production fourragère qui allégerait la charge des animaux sur les pâturages. La stabulation des bovins et leur affouragement à l’étable contribueraient à une grande production de fumier dont l’utilisation maintiendrait la fertilité des sols actuellement en dégradation. Le faible niveau de conscience de la grande majorité au sujet des bénéfices dus aux fourrages et le faible niveau d’encadrement, la disponibilité du matériel de plantation en constituent un obstacle de grande taille. 

1.7 Les ressources hydrologiques
Pour concilier la nécessité d’une intensification de la production des secteurs de l’élevage, de l’agriculture et de la pêche avec celle de préserver l’intégrité de l’environnement et la diversité biologique des écosystèmes et des espèces, le Gouvernement du Rwanda a développé le Projet intitulé « Integrated Management of Critical Ecosystems » dont le sigle est « IMCE ».  

Le marais de Rugezi est un ensemble assez homogène de tourbières et de marais situé dans une vaste vallée noyée d’une superficie de quelques 6 735 ha. La vallée principale, les vallées secondaires et les fonds intercollinaires sont principalement constitués de tourbe noyée, tandis que la partie supérieure des vallées secondaires est occupée par des marais sur sol minéral et généralement utilisés pour l’agriculture. 

Le marais de Rugezi constitue un bassin de captage des eaux et une réserve d’eau qui contribue à la régulation des débits des eaux utilitaires de la zone hydrographique du Nord. Toutefois, le marais est l’objet d’importantes pressions démographiques pour une augmentation de sa production agricole. 

1.7.1 Les différentes parties du complexe de Rugezi

Le marais de Rugezi, le plus important en terme de superficie (6735 hectares), est actuellement hors de toute sorte d’exploitation car, il bénéficie d’un statut particulier de protection (site RAMSAR), à cause de son importance sur le plan hydrologique et écologique. . 

Il se présente sous la forme d’une vaste vallée noyée, fermée par un banc quartzitique. Il se compose d’une série de vallées secondaires et de fonds intercollinaires. Une section restreinte de la vallée principale qui est cultivée, située dans la partie aval du complexe (1); Une section importante de la vallée principale qui n’est pas ou peu cultivée, située dans la partie amont du complexe (2); des zones intercollinaires dominées par la tourbe, là où l’agriculture est difficile, et constituées de cultures diverses, là où l’on a procédé à un assèchement artificiel et/ou il y a eu un apport important de colluvions (3); Des marais situés dans la partie sèche des vallées secondaires (4); Des cours d’eau (le principal étant la rivière Rugezi) (5). 

Le marais de Rugezi  est alimenté en eau par de nombreux ruisseaux et le principal affluent de la rivière Rugezi, la Rwangabavu, le prolonge vers le Nord-Ouest. Les eaux de la vallée de Rugezi, d’un pH variant de 4,6 à 6,2, se déversent dans le lac Bulera après avoir dévalé les chutes, situées à Rusumo, d’une hauteur de 200 mètres (Deuse, 1966). Une partie de la vallée principale et de certaines des vallées secondaires sont occupées par des activités agricoles et font l’objet de drainage artificiel. A l’exception d’un lac situé en amont, on retrouve peu de plans d’eau dans ce complexe.
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Source : étude Helpage 2004

Carte 8 : les sous bassins versants de Rugezi, 

Tableau 21 : Principaux marais du complexe de Rugezi

	Marais
	Superficie en Ha
	Ramsar
	Source réservoir
	++ Districts
	Tourbe +Altitude 1800 m
	Tourbe
	Superficie cultivée > 100 ha
	Végétation naturelle > 30% sur plus de 15 Ha

	Rugezi
	6736
	x
	x
	x
	
	x
	x
	x

	Gatungati-Rubagambavu-Rusumo
	1027
	
	
	
	x
	x
	x
	

	Butaro-Gatare
	125
	
	
	
	x
	x
	x
	

	Total
	7788
	
	
	
	
	
	
	


Source : IMCE, Rapport provisoire Inventaire rapide des marais, 2008

1.7.2 Flore et Faune

Le marais de Rugezi est situé dans la zone agro climatique des hautes terres du Buberuka (Province Nord, District Musanze, transfrontaliers entre les Secteurs Rwerere, Rugengabari et Butaro).

Le complexe de Rugezi est un ensemble assez homogène de tourbières et de marais, perché à environ 2 050 mètres d’altitude. Il se compose également d’une série de vallées secondaires et de fonds inter collinaires. La vallée principale se prolonge au Nord par un de ses affluents, la Rwangabavu.

Ce marais est alimenté en eau par de nombreux ruisseaux et le principal affluent de la rivière Rugezi, la Rwangabavu, le prolonge vers le Nord-Ouest. Les eaux de la vallée de Rugezi se déversent dans le lac Bulera après avoir dévalé les chutes, situées à Rusumo, d’une hauteur d’environ 200 mètres.

En définitif, le marais de Rugezi est une réserve d’eau importante qui contribue à la régulation des débits des eaux utilitaires de la zone hydrographique du Nord. Le marais est protégé par la Convention Ramsar pour sa diversité biologique et son rôle hydrologique.

La végétation est dominée par Miscanthus violaceus et Cyperus latifolius.

La faune avicole typique du milieu humide consiste en ibis garde-bœufs (Bubulcus ibis), ibis hagedash (Bostrychia hagedash), et ibis sacrés (Threskiornis aethiopica), mais de nombreux passereaux sont vus dans les zones de cultures de céreales (sorgho) voisins du marais. 

Ce marais étant protégé et dominé par une végétation naturelle, il est très facile de le cartographier à partir des images satellites tant sa végétation caractéristique contraste avec le reste de la végétation présente aux alentours du marais. Il est par ailleurs possible de distinguer ce qui est cultivé dans le marais bien qu'il soit protégé.

La topographie est également très utile pour la délimitation vu que ce marais débute qu'il y a un replat au bas des pentes des versants.

1.7.3 Fonctionnement hydrologique

Données hydrologiques des quatre complexes 

Données quantitatives

Les données hydrologiques historiques (lacs, rivières, marais, bassins versants) existantes de 1934 à 1989 sur 47 stations sont disparates dans plusieurs Services comme la Météorologie, le Ministère de l’Agriculture et de l’Elevage, le Ministère des Infrastructure, l’ELECTROGAZ.

Les données informatisées sont disponibles chez  le bureau de consultance prive S.H.E.R Ingénieur Conseils s.a et le projet  NBI. Quelques données récentes incomplètes disponibles au Ministère des ressources Naturelles et à la FAO. Tous les projets hydrauliques disposent   des données sur les débits des sources captées 

Données qualitatives

Les données constituées par des couples hauteur-débit ou jaugeages, ont été saisies et ont permis de vérifier ou calculer les tarages des stations concernées (SHER, 2006). Les tarages sont les relations qui permettent, à partir de la mesure d’une hauteur d’eau, d’estimer le débit d’une rivière. La fonction utilisée est Q = a (b + H)^c avec Q le débit estimé, H la hauteur mesurée, a,b et c des coefficients de tarage.

Cette méthode a permis de vérifier et de compléter la base de données Projet de Gestion Nationale des Ressources en Eau  (PGNRE) 

· Nouveau paramètres de tarage ;

· Vérifiée (remplacement ou correction des données de base) ;

· Permettre pour les stations hydrologiques de calculer les débits écoulés. 

L’ensemble des données présentes dans la base PGNRE permet de dresser une situation de base qui pourra aisément être complétée par de nouvelles données : mesures de hauteurs bien entendu mais aussi nouveaux jaugeages et nouveaux tarages. 

Les stations hydrologiques de Rugezi, Nyabarongo-Kanzenze et Rusumo, respectivement relatives aux marais de Rugezi, Rweru-Mugesera et Akagera sont parmi d’autres celles étudiées par SHER (SHER, 2006).

Caractéristiques hydrologiques et ressources en eau du Complexe de Rugezi

Ce marais est alimenté en eau par de nombreux ruisseaux et le principal affluent de la rivière Rugezi, la Rwangabavu, le prolonge vers le Nord-Ouest. Les eaux de la vallée de Rugezi, d’un pH variant de 4,6 à 6,2, se déversent dans le lac Bulera après avoir dévalé les chutes, situées à Rusumo, d’une hauteur de 200 mètres (Deuse, 1966). Une partie de la vallée principale et certaine des vallées secondaires sont occupées par des activités agricoles et font l’objet de drainage artificiel. De nombreux canaux coupent perpendiculairement la vallée principale et sont utilisés par les populations locales pour le transport. À l’exception d’un lac situé en amont, on retrouve peu de plans d’eau dans ce complexe.


[image: image11.emf]
Carte 9 : L’hydrographie du marais de Rugezi

Débits et pression du Complexe de Rugezi

Les débits des rivières alimentant le complexe de marais sont  reportés dans le tableau suivant. 

Tableau 22 : Débits des stations hydrologiques en rapport avec les 4 marais
	Station   
	                 Débit (m3/s)  

	
	Max Journalière
	Min Journalière

	Rugezi
	10,2
	0,36


Source: 1. Christian Prioul et al, UNR /Butare, 1981 ; Mugenzi A. 2004
Fonctionnement du Complexe de Rugezi

Au point de vue hydrologique, les fonctions des quatre complexes de marais auxquels cette étude est mené sont principalement le captage des eaux, la régulation du débit et la réservation de l’eau,  le retient les sédiments et les nutriments, la stabilisation et la protection des les rives.

Le vaste marais de Rugezi constitue un bassin de captage des eaux issu de nombreux ruisseaux en provenance des montagnes qui le surplombent. Le lac Bulera est alimenté en eau principalement par les eaux en provenance du marais. Les eaux du lac Bulera alimentent par la suite le barrage hydroélectrique de Ntaruka et se déversent ensuite dans le lac Ruhondo. Les eaux de ce dernier, à son tour, se déversent dans la rivière Mukungwa qui alimente la centrale hydroélectrique de Remera avant de se déverser dans la Nyabarongo, dont elle constitue l’un des principaux affluents. En définitif, le marais de Rugezi est une réserve d’eau importante qui contribue à la régulation des débits des eaux utilitaires de la zone hydrographique du Nord.

1.7.4 Utilisation du Complexe de la Rugezi

Bonnes pratiques

Les bonnes pratiques recommandables est de fournir des habiletés techniques aux organisations de fermiers et d’autres organisations et coopératives ayant leurs activités dans les milieux proches des marais,  et en donnant des appuis financiers et  institutionnels et des techniques et technologies durables en matière de gestion des sols, de conservation d'eau et de gestion des marais. La promotion de ces technologies respectueuses de l'environnement, aidera à augmenter la production alimentaire et le revenu rural. 

Adéquation entre les formes d’exploitations et la vocation des marais 

Les formes d’exploitation adéquates et conformes à la vocation des marais devraient tenir compte des précautions de réduction d’impact environnemental (fluctuation des nappes) dans le cas d’exploitation du sable et de l’argile dans les marais. Certaines de ces précautions sont les suivantes : 

· Bien circonscrire les zones d’exploitation des argiles et des sables et n’exploiter que des zones d’alluvionnement ;

· Faire des barrages pour éviter la migration de la nappe et l’assèchement de l’ensemble du marais ;

· Procéder à une étude d’impact environnemental avant l’attribution du permis d’exploitation et préciser les mesures à prendre pour éviter l’assèchement et le surcreusement des cours d’eau ; 

· Interdire l’exploitation dans des zones fragiles, c'est-à-dire susceptibles de provoquer des phénomènes d’érosion ou des glissements de terrains (par exemple en  altitude).

Formes d’exploitations adaptées avec risques et menaces pour la  vocation de la Rugezi

Dans les années 2000-2005, environ 56 % du marais de Rugezi était perturbé ou est susceptible d’être perturbé par des activités d’agriculture ou de pâturage. Ce pourcentage comprenait une partie de la vallée principale, les marais de fond de vallée et une partie des fonds inter collinaires constitués de tourbe mais qui peuvent avoir été l’objet d’un drainage artificiel. De fait, la partie située au pied des versants, où il y a une accumulation de sédiments, était de plus en plus soumise à une exploitation sommaire et anarchique, ce qui accentuait le phénomène d’érosion, de sédimentation et d’envasement des plans d’eau. Cette situation a eu des incidences sur le maintien du niveau des eaux du marais et de ceux des lacs Ruhondo et Bulera, car le marias de Rugezi est leur principale source d’alimentation. La baisse du niveau des eaux des lacs Ruhondo et Bulera a eu des impacts sur la production hydroélectrique de la centrale de Ntaruka. 

Apres avoir pris des mesures de conservation de ce marais (2006-2008) visant à supprimer les activités anthropiques, ce marais est actuellement conservé et le niveau des lacs Burera et Ruhondo qui avait baissé a remonté.

1.7.5 Propositions de formes d’utilisation conforme

Le marais de Rugezi est riches en biodiversité abritant des espèces endémiques, menacées (IUCN et CITES), reconnus par la convention de RAMSAR. Ce marais est aussi une source importante des lacs de Burera et de Ruhondo. La forme d’exploitation adaptée pour ce marais serais  la mise en défens selon les dispositions légales régissant le classement de l'ensemble de l'écosystème 

Orientations stratégiques pour l’aménagement de la Rugezi

Il importe que le gouvernement rwandais favorise l’utilisation durable des milieux humides, en vue de maintenir leurs fonctions hydrologiques, écologiques et socio-économiques, pour le présent et le futur. L’utilisation durable des milieux humides requiert une gestion projetée par rapport à la capacité de charge des écosystèmes afin d’assurer le maintien, de façon durable à long terme, de ces fonctions.

Compte tenu de l’urgence de procéder à la sauvegarde voire à la restauration des milieux humides existants, il serait envisageable de développer une série de projets pilotes portant sur des interventions spécifiques telles que la création d’ouverture des anses et baies des lacs à travers les grands ensembles tourbeux. Les projets pilotes devraient faire rapidement l’objet d’une étude de faisabilité environnementale, technique et économique. 

Les orientations stratégiques sont ci-après :

Le site de Rugezi est localisé dans une zone de hautes montagnes fortement peuplée et il est exposé à des menaces préoccupantes reliées aux activités anthropiques, par exemple la forte pollution sédimentaire due à l’érosion des sols. Ainsi, certaines mesures conservatoires sont fortement recommandées :

· La protection des sols des bassins versants; 

· L’introduction de techniques pour une agriculture écologique;

· La gestion rationnelle des terres agricoles des portions supérieures des marais afin d’en limiter le dessèchement et le déversement des sédiments dans le marais;

· La protection intégrale du marais contre les feux de brousse, la coupe des essences végétales et la chasse des animaux protégés.

Tableau 23 : Synoptique des caractéristiques du Marais de la Rugezi

	Fonctionnement hydrologique

	Marais
	Caractéristiques hydrologiques et ressources en eau des marais
	Débits et pression
	Fonctionnement des marais
	Gestion spatiale de l’eau

	Rugezi


	Marais d`altitude couvrant 6736Ha au coeur de la forêt naturelle de NYUGWE a une altitude de 1980m; Il trouve sa source dans les rivières torrentielles descendants des hauteurs environnants (Rubagambavu, Gatare, Cyamugara, Rutobo, Nyamintore, Rabahima...), drainée par la rivière Rusumo vers le lac Bulera. Le bassin versant à une superficie de 19371Ha, La source principale des eaux est le ruissellement de surface, qui arrive a l`exutoire filtrée par la végétation de ce marais.
	Le débit spécifique moyen de la Rugezi est de 6.77m3/s/km2

Débit (m3/s)  

Max Journalier : 10,2

Min Journalier : 0.36


	Château d`eau d`altitude, dont la contrepente vers le sud permet de stocker d`importantes quantités d`eau dans cette partie tandis que l`autre partie est directement drainée vers l`exutoire de Rusumo.


	 

	Utilisation du marais de la Rugezi :

	
	Forme d’exploitation
	Types d’aménagements existants
	Bonnes pratiques
	

	
	Pêche de quelques espèces de poissons et de batraciens (Inkeri) endémiques; exploitation des Papyraceae utilises dans l`artisanat; l`eau est utilisée pour la production prochaine de l`électricité
	Mis en défens pour des fins de conservation (RAMSAR);


	Implication des autorités de base et de la population environnantes dans un large programme de restauration et de protection 
	

	Adéquation entre les formes d’exploitations et la vocation des marais

	 
	Formes d’exploitations adaptées


	Risques et menaces pour la vocation des marais
	Propositions de formes d’utilisations conforme
	

	Rugezi


	Protection Intégrale


	Habitats, agriculture, érosions, mouvements tectoniques (failles), auto combustion
	Conservation- écotourisme- artisanat


	

	Rugezi
	Mise en défens du marais, protection du bassin versant, 
	Développer l`artisanat autours du marais utilisant les Papyraceae du milieu
	 
	

	Rugezi


	Périmètre du bassin: 76.12Km; Superficie du cercle équivalent: 76.12Km2;

Indice de compacité: 2.32; Longueur du bassin versant: 33.04km; Plus grande largeur: 9.23Km
	 
	 
	 


Tableau 24 : Rôle socioéconomique, vulnérabilité et type d’aménagements proposés sur la base du fonctionnement hydrologique des marais

	Marais
	Rôle Socio-économique
	Vulnérabilité
	Types d’Aménagement Proposé
	Bénéfices attendus de l’Aménagement

	Rugezi (Marais de haute altitude)
	Tourisme

Recherche scientifique

Education environnementale
	Marais tourbeux et fragiles;

Remplissent plusieurs fonctions de réserve d’eau, de marais filtre, 

Contiennent une flore et une faune endémique importantes.

Le marais de Rugezi est un Site Ramsar et constitue une source d’eau pour les lacs Ruhondo et Bulera. 


	Mise en défens intégral

Labellisation des 2 Marais
	Conservation d’un patrimoine national

Activités génératrices de revenus pour les populations riveraines

Renforcement des capacités des populations riveraines

Accessibilité aux financements pour la conservation par les administrations locales

Les lacs Bulera et Ruhondo alimentés en eau par le marais de Rugezi et contribuent à la production d’énergie, ainsi qu’à alimenter les nappes souterraines


1.8 IDENTIFICATION ET ANALYSE DES MENACES SUR LE MILIEU 
1.8.1  Menaces au niveau du Bassin versant

Pour mieux mobiliser et exploiter les potentialités du complexe de Rugezi, l’analyse des chaînes causales des problèmes du milieu a été faite. Deux niveaux d’actions ont été utilisés pour identifier et analyser les problèmes du milieu à savoir la synthèse documentaire et le diagnostic participatif complété par les observations de terrain. Il se dégage de toutes les synthèses que le bassin versant fait face à de nombreuses menaces qui conduisent aux problèmes majeurs suivant :

1. Faiblesse des capacités institutionnelles et techniques des acteurs

2. La faiblesse des revenus et la faible diversification des AGR 

3. Faible productivité agricole et pastorale

4. Insuffisance d’infrastructures de base
5. La dégradation du  bassin versant (dégradation des ressources en eau et en terre)
6. Forte pression sur les ressources des bassins versants liée à l’état de pauvreté des populations riveraines du marais

La figure ci-dessous  résume la chaîne causale des principaux problèmes du milieu au Rwanda. 

Figure 1 : Chaîne causale des problèmes de dégradation des bassins versants au Rwanda 

1.8.2 Menaces au niveau des écosystèmes critiques de marais

Les ateliers participatifs de diagnostic environnemental ont permis d’identifier les problèmes des complexes de marais désignés pour faire l’objet de plan de gestion à base communautaire. Les principaux problèmes recensés dans ces écosystèmes critiques de marais sont résumés dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 25 : Synoptique des problèmes des écosystèmes critiques des marais de  Rugezi
	Problèmes
	Niveau  

	La sédimentation du marais et des plans d’eau suite à l’érosion issue des plateaux attenants au marais
	++

	Ignorance et non respect des textes régissant les marais (20 m)
	++

	Auto appropriation des abords des marais et lacs à des fins agricoles et pastorales
	++

	Faible capacité des populations en matière de conservation et protection de l’environnement
	+

	Inorganisation des producteurs
	+

	Assèchement progressif  du marais suite à la mauvaise gestion de l’eau des bassins versants
	+

	Enclavement et non délimitation du marais 
	++

	Dégradation du couvert végétal par prélèvements clandestins
	+

	Pratique de pêche clandestine avec usage de matériels prohibés
	+

	Pratiques de feux de brousses aux abords du marais
	+

	Faible accès aux infrastructures socio-éducatives (écoles, centres de formation)
	+

	Faible connaissance du marais et manque d’infrastructures de suivi hydrologique du marais
	++


Il se dégage de l’analyse que, de manière générale, le marais de Rugezi fait face aux problèmes récurrents suivants :  

1. L’érosion des bassins versants et la sédimentation des points d’eau ;

2. L’exploitation clandestine de la végétation naturelle et la dégradation du couvert végétal ;

3. La pratique des feux de brousses ;

4. La faible connaissance du marais et le manque d’infrastructures de suivi hydrologique du marais ;
5. L’assèchement progressif  du marais suite à la mauvaise gestion de l’eau des bassins versants.
1.9 Analyse du cadre foncier de l’établissement des plans

Le marais de la Rugezi relève du domaine réservé à la protection environnementale de la nation. Par ailleurs, il bénéficie d’un statut particulier de protection (site RAMSAR), à cause de son importance sur le plan hydrologique et écologique. Il constitue une réserve d’eau importante qui contribue à la régulation des débits des eaux utilitaires de la zone hydrographique du Nord. 
La loi organique sur l’environnement no. 04/2005 du 08/04/2005 régit l’environnement au sens large du terme (terres, agriculture, forets, eaux, biodiversité etc.). Elle est axée sur les conditions et principes ci-après :

· Toute la population doit participer à l’effort de protection et de bonne gestion de l’environnement dans toutes ses composantes ;
· Une attention particulière doit être donnée à l’éducation et à la sensibilisation sur la préservation de l’environnement à tous les niveaux et surtout parmi les femmes et les jeunes ;
· La priorité devra être donnée à la prévention plutôt qu’à la réhabilitation ;
· Les études d’impact devront être bien menées avant tout travaux d’aménagements des marais et basins versants ;
· Le principe du partage équitable des bénéfices de la bonne conservation de l’environnement et du partage des ressources doit être bien respecté et expliqué aux populations concernées ;
· Les avantages de l’interdépendance locale, nationale, régionale et mondiale des bénéfices à tirer de la bonne gestion de l’environnement doivent être bien expliqués et compris par toutes les populations du pays. 

Les options stratégiques majeures de nature à assurer l’augmentation des productions agricoles et la protection et la sauvegarde de l’environnement au Rwanda et qui militent pour la mise en application de la nouvelle politique et loi environnementale au Rwanda sont les suivants :

· La réduction de la pression démographique sur les ressources naturelles et plus particulièrement la terre, déjà limitée dans l’espace ;

· La mise en application de l’actuelle loi foncière qui privilégie le système foncier régi par le droit écrit, favorise le lotissement des parcelles, et prohibe la fragmentation des exploitations familiales ; 

· La continuation de la suppression de l’habitat dispersé et son remplacement par les habitats groupés (imidugudu) qui permet d’éviter le gaspillage des terres agricoles ; 

· La mise en place d’un système fiable d’enregistrement des terres garant de la sécurité de la tenure foncière ;

· Le renforcement et l’adéquation des méthodes d’aménagement du territoire et de conservation des sols et des eaux ;

· La mise en place des mécanismes conférant à la terre une valeur économique reconnue et encourageant des investissements pour sa mise en valeur par son propriétaire ;

· La mise en place des mécanismes d’utilisation ordonnée et de protection des écosystèmes des marais ;

· La mise en place des mécanismes efficaces de surveillance de la bonne utilisation et gestion des ressources agricoles et environnementales.

II. PLAN D’AMENAGEMENT DU COMPLEXE RUGEZI
2.1. Logique de la proposition d’intervention 

Il ressort du diagnostic participatif socio environnemental du complexe de Rugezi et des informations documentaires que le milieu est confronté à des problèmes à la fois environnementaux (Dégradation du bassin versant, dégradation des écosystèmes critiques de marais et perte de la biodiversité, pression et surexploitation des zones humides de marais, pauvreté du sol dans le bassin versant) et socio économiques (forte densité des populations aux abords des écosystèmes critiques de marais, notamment autour du marais de Rugezi,  pauvreté, faibles alternatives de sources de revenus créant une dépendance des populations aux activités de production).  La région dans laquelle se situe le marais de Rugezi  présente de fortes potentialités dans les secteurs de production (agriculture, élevage) et dans l’écotourisme. Elle fait partie du poumon agricole du Rwanda et présente une exceptionnelle possibilité de développement de l’écotourisme du fait de son paysage panoramique, de ses sites de haute valeur paysagère et des atouts infrastructurels divers (proximité de la ville de Musanze ou Ruhengeri déjà en avance sur l’accommodation  des touristes de luxe visitant les Virunga). La région qui contient le marais de Rugezi fait partie des poumons de développement du Rwanda de part ses potentialités de production et de développement écotouristique. Par ailleurs, le marais de Rugezi dans son rôle nourricier des lacs Bulera et Ruhondo, fait partie du bassin supérieur du Nyabarongo et du système de l’Akagera qui est la partie rwandaise des sources du Nil, ce qui confère au marais de Rugezi, une importance globale. 

D’autre part, le milieu bénéficie des programmes stratégiques de développement mis en place par le gouvernement avec l’appui des partenaires au développement à l’instar du Programme d’Appui au Développement du Secteur Rural (RSSP) qui vise la promotion du secteur de la production agricole jusqu’en  2017 dans la perspective de l’accomplissement de la Vision 2020 du pays qui est « Bâtir une nation où la pression sur les ressources naturelles essentiellement les terres, l’eau, la biomasse, la biodiversité, s’est sensiblement allégée et le processus de pollution et de dégradation de l’environnement s’est inversé». Par ailleurs dans la région auquel appartient le marais de Rugezi, depuis près d’une décennie, Helpage Rwanda a fortement intervenu et parmi les acquis de son intervention, on peut retenir le programme de Himo. 

Le présent plan préparé pour le marais de Rugezi se veut un plan intégré qui aide à concilier les impératifs de développement socio-économique de la région avec celui de la préservation du patrimoine naturel constitué des ressources en terre, en eau et la diversité biologique animale et végétale. Il est par ailleurs monté dans une approche participative pour impliquer les populations et les différents acteurs à différents niveaux de responsabilité afin que celui-ci soit approprié dès sa préparation jusqu'à sa mise en œuvre par tous les intervenants. Il se veut aussi être un outil de cohérence d’intervention et de recherche du jusque équilibre entre les différentes sollicitations auxquelles le milieu est soumis et qui intègre la prise en compte des intérêts des différents groupes d’utilisateurs des ressources naturelles et du milieu naturel. En prenant en compte toutes ces considérations, le plan d’aménagement du Bassin versant et les plans de gestion à base communautaire du marais de Rugezi sont montés suivant une cohérence logique. 

2.2. Charpente du plan

Les interventions dans le cadre de cette étude du plan d’aménagement du Bassin versant et du plan de gestion à base communautaire de l’écosystème critique de marais de Rugezi suivent une chaîne logique suivant l’arbre de cohérence représenté à la figure ci-dessous. 

Le But du Plan est de « Servir de cadre référentiel et d’orientation pour toutes les interventions visant les aménagements et la gestion des ressources naturelles dans le marais de Rugezi». Dans ce contexte, le plan a pour Objectif global «Promouvoir l’intégration de la conservation et du développement durable dans le marais de Rugezi et sur son bassin versant». L’échelle d’intervention se situe à deux niveaux : 

1. Au niveau du Bassin versant du marais de Rugezi où le plan identifie les interventions d’aménagement et qui concernent la conservation de l’intégrité écologique dans le bassin versant et les écosystèmes critiques et la valorisation du potentiel des ressources naturelles et paysagers dans la région,

2. Au niveau de l’écosystème du marais de Rugezi où la présente étude identifie les interventions de promotion du développement durable, le développement des revenus alternatifs dans la région attenante, la lutte contre la pauvreté  et l’amélioration des conditions d’existence des populations et la préservation des systèmes écologiques du milieu. 

Figure 2: Arbre logique du plan du complexe de Rugezi


Le plan se décline en :

i) Trois champs d’intervention que sont :

1. Champ d’intervention N°1 : Conservation de la biodiversité dans le Bassin versant
2. Champ d’intervention N°2 : Protection de l’écosystème de marais dans leurs composants (terre, eau et biodiversité)

3. Champ d’intervention N°3 : Intensification du secteur de production par le développement de l'Agriculture durable 

ii) Trois composantes que sont :

1. Composante 1 : Renforcement des capacités institutionnelles, humaines, organisationnelles, et communautaires  et amélioration de la communication entre les parties
2. Composante 2 : Développement  des infrastructures  

3. Composante 3 : Développement  d'un plan d'utilisation des terres conciliant les différents usages
Le tableau 22 ci-dessous présente la cohérence des objectifs du plan et le tableau 23 présente les résultats par composante et sous composante du plan.

Tableau 26 : Cadre de cohérence des objectifs du plan d’aménagement du bassin versant et des plans de gestion à base communautaire des marais dans le complexe Rugezi 

	Vision 2020 et autres cadres stratégiques du Pays

	Bâtir une nation où la pression sur les ressources naturelles essentiellement les terres, l’eau, la biomasse, la biodiversité, s’est sensiblement allégée et le processus de pollution et de dégradation de l’environnement s’est inversé.

	Plan d’aménagement du Bassin Versant et Plans de gestion à base communautaire du marais de Rugezi

	But du Plan: 

Servir de cadre référentiel et d’orientation pour toutes les interventions visant les aménagements et la gestion des ressources naturelles dans le marais de Rugezi

	Objectif global du plan 

Promouvoir l’intégration de la conservation de la biodiversité et du développement durable dans le marais de Rugezi et sur son bassin versant

	ECHELLE DE L’INTERVENTION

	Niveau d’intervention  N°1 : Plan d’Aménagement du Bassin versant
	Niveau d’intervention N°2 : Plans de gestion à base communautaire des marais dans le complexe de Rugezi

	Objectif de conservation :

Promouvoir la protection du Bassin versant et la conservation de la biodiversité dans le marais de Rugezi
	Objectif économique :

Identifier, développer  et/ou valoriser le potentiel des ressources naturelles et paysager du complexe de Rugezi pour une amélioration soutenue du développement économique de la région attenante 
	Objectif de développement humain
Promouvoir le développement durable, le développement des revenus alternatifs dans la région attenante, la lutte contre la pauvreté  et l’amélioration des conditions d’existence des populations autour du marais de Rugezi

	Champ d’intervention N°1 : 

Conservation de la biodiversité dans le Bassin versant et restauration des fonctions hydrologiques et écologiques du marais de Rugezi
	Champ d’intervention N°2 : 

Promotion de l’utilisation durable des ressources naturelles (terre, eau et biodiversité) pour améliorer les conditions de vie des communautés locales


	Champ d’intervention N°3 : 

Intensification du secteur de production et restauration de la productivité dans le marais de Rugezi par le développement de l'Agriculture durable 

	Objectif spécifique N°1: Concerne le plan d’aménagement du Bassin versant :

Inverser les processus de dégradation des terres et des ressources en eau dans le Bassin versant et restaurer les fonctions hydrologiques et écologiques du marais de Rugezi


	Objectif spécifique N°2 : Concerne la protection de l’écosystème critique du marais de Rugezi dans le plan de gestion à base communautaire:

Assurer la protection des écosystèmes critiques de marais dans leurs composantes terre, eau et biodiversité dans un contexte de développement des activités de production favorisant l’augmentation des pressions sur les ressources naturelles et le milieu
	Objectif spécifique N°3 : Concerne le développement des activités de production autour du marais de Rugezi dans le plan de gestion à base communautaire:

Restaurer, améliorer et/ou  soutenir l’efficience de la capacité de production  (Agriculture, Elevage, Pêche) autour du marais de Rugezi


Tableau 27 : Déclinaison des plans en composantes, résultats et interventions proposées
	Composantes,  résultats  et interventions

	COMPOSANTE 1 :

Renforcement des capacités institutionnelles, humaines, organisationnelles, et communautaires  et amélioration de la communication entre les parties 

	Résultat 1 : La collaboration entre les parties dans la gestion des ressources naturelles est promue au niveau du complexe de Rugezi
	Résultat 2 : Les activités de communication et réseautage pour la promotion de la gestion intégrée des ressources naturelles sont promues
	Résultat 3 : Un programme de sensibilisation, d'information et d'éducation environnementale est développé dans la région du marais de Rugezi
	Résultat 4 : Les capacités institutionnelles et humaines pour la mise en œuvre des plans sont renforcées

	
	
	
	

	COMPOSANTE 2 :

Développement  des infrastructures  

	Résultat 5 : Le désenclavement de la région est promu par l’amélioration du réseau routier

	

	COMPOSANTE 3 :

Développement  d'un plan d'utilisation des terres conciliant les différents usages

	

	Sous-Composante 3.1. 
Conservation des écosystèmes des bassins versants et du marais de la Rugezi et leur biodiversité
	Sous-Composante 3.2.

Valorisation des potentiels du Marais de Rugezi et de la Chute de Rusomo
	Sous-Composante 3.3. 
Promotion de la gestion du secteur de l'élevage
	Sous-Composante 3.4.
Promotion du secteur de l'agriculture

	Résultat 6 : L’approvisionnement des populations en eau pour la consommation et l’agriculture est amélioré
	Résultat 10 : La bande des 50m ceinturant le marais et le corps du marais de Rugezi est protégée

	Résultat 12 : Le développement écoutouristique dans la région est promu
	Résultat 13 : Les potentialités de production animale de la région sont améliorées


	Résultat 7: Les fonctions principales (notamment les fonctions hydrologiques) du marais de Rugezi sont restaurées et ses écosystèmes sont redevenus productifs

	Résultat 11: Les utilisateurs traditionnels du marais bénéficient d’un appui dans le développement des activités visant la diversification  de leurs revenus en vue de sauvegarder les fonctions du marais et sa biodiversité
	
	Résultat 14 : Les potentialités de production agricoles de la région sont améliorées

	Résultat 8 : les connaissances sur le fonctionnement de l’hydrosystème du marais de la rugezi, son rôle dans le développement local et sa diversité biologique sont améliorées
	
	
	

	Résultat 9: Les sols des bassins versants sont mieux conservés
	
	
	


2.3. Interventions du plan du complexe de Rugezi
2.3.1. Récapitulatif des interventions par résultat

Les interventions identifiées dans le cadre du plan sont consolidées et représentées ainsi qu’il suit :
Composante 1 : Renforcement des capacités institutionnelles, humaines, organisationnelles, et communautaires  
Résultat 1 : La collaboration entre les parties dans la gestion des ressources naturelles est promue dans la région de Rugezi 
1.1
Appuyer la mise en place des comités chargés de la mise en œuvre participative du plan   

1.2
Appuyer la création et le fonctionnement d’un cadre de concertation des acteurs autour du marais de Rugezi

· Les acteurs s'accordent sur les rôles et responsabilités dans la gestion et dans le suivi-évaluation des interventions dans le marais de Rugezi

· Sensibilisation et formation des représentants des acteurs en matière de gestion
1.3 Identifier et renforcer les capacités des prestataires de services pour l’encadrement technique des travaux notamment de terrasse radicale 
Résultat 2 : Les activités de communication et réseautage pour la promotion de la gestion intégrée des ressources naturelles sont promues
2.1 
Sensibiliser les acteurs locaux, les administrations, les décideurs, la société civile nationale et le secteur privé sur les valeurs écologiques et économiques du marais de Rugezi et de son bassin versant 
2.2 
Mettre en œuvre une stratégie d’éducation environnementale dans la région de Rugezi
Résultat 3 : Un programme de sensibilisation, d'information et d'éducation environnementale est développé dans la région du marais de Rugezi
3.1
Former les acteurs locaux et les communautés riveraines à s’impliquer dans le processus de développement d'un programme de conservation et de gestion intégrée du marais de Rugezi et de son bassin versant

· Elaborer des stratégies de sensibilisation des communautés sur l'importance des services et des biens du marais (valeurs sociales, économiques, écologiques et culturelles)

· Appuyer la création et le fonctionnement d’un réseau pour la promotion de l'information environnementale et pour conservation et la gestion intégrée du marais de Rugezi et son bassin versant

· Institutionnaliser la célébration de la journée /semaine mondiale des Zones Humides/ de l'environnement
3.2 
Appuyer la création et le fonctionnement du comité de cogestion du marais de Rugezi 

3.3
Développer une radio locale  pour servir de relais d'information et de communication entre l'ensemble des acteurs impliqués dans la gestion du marais de Rugezi 

3.4
Promouvoir les activités socioculturelles qui témoignent de l'importance des zones humides et toute autres formes d’activités valorisant le rôle des zones humides
3.5. 
Appuyer la mis en place des infrastructures éducatives en vue de promouvoir et renforcer l'éducation dans la région
Résultat 4 : Les capacités institutionnelles et humaines pour la mise en œuvre des plans sont renforcées
4.1
Renforcer les capacités des gestionnaires du marais et de son bassin versant à développer des pratiques culturales qui conservent les sols, pour parvenir à une exploitation durable des ressources naturelles et pour la conservation de la biodiversité. 

4.2
Renforcer la capacité des acteurs locaux en matière d'éducation environnementale pour la conservation et la gestion intégrée du marais et de son bassin versant

· Appuyer l’élaboration d’un programme de formation des acteurs de la conservation et de la gestion intégré du marais et de son bassin versant y compris des manuels et kits de formation ciblant plusieurs niveaux
· Appuyer la formation des riverains du marais comme guides écotouristiques  pour valoriser les divers circuits touristiques aménagés

4.3 Concevoir des manuels et du matériel de formation adaptés aux programmes du primaire, secondaire, des centres de formation professionnelle et de l'université 
Composante 2: Développement  des infrastructures  et des structures communicationnelles 

Résultat 5 : Le désenclavement de la région est promu par l’amélioration du réseau routier
5.1
Améliorer la circulation des personnes et des biens par la réhabilitation des principaux axes routiers ceinturant le marais de Rugezi sur au moins 120 km

· Certaines pistes sont réhabilitées
· De courtes bretelles (+/-1km) permettant l'accès direct au marais pour les activités touristiques et de recherche sont identifiées et réhabilitées (Buhita, Rwerere, Miyove, Rwasa, etc.)
Résultat 6 : L’approvisionnement des populations en eau pour la consommation et l’agriculture est amélioré
6.1. Exploiter les potentialités de disponibilité des ressources en eau dans le bassin versant de Rugezi pour la population et pour l’agriculture
Composante 3: Développement d’un plan d’utilisation des terres conciliant les différents usages dans le complexe Rugezi
Sous-Composante 3.1. Conservation des écosystèmes des bassins versants et du marais de la Rugezi et leur biodiversité 

Résultat 7 : Les fonctions principales (et notamment les fonctions hydrologiques) du marais de Rugezi sont restaurées et ses écosystèmes sont redevenus productifs

7.1
Contribuer à l’amélioration des connaissances scientifiques permettant une gestion durable du marais de Rugezi et de son bassin versant.

· Mettre en place un réseau et suivi hydrométrique

· Mettre en place un réseau et suivi pluviométrique et météorologique

· Améliorer la productivité halieutique dans le marais de Rugezi 

· Rechercher et promouvoir dans la région des alternatives à la consommation du bois de chauffage 

· Etudier, calibrer et mettre en place les ralentisseurs pour réguler/restaurer le niveau du marais 
7.2.   
Rechercher et promouvoir dans la région des alternatives à la consommation du bois de chauffage (Foyer amélioré, biogaz, tourbe, etc.)
7.3 
Etudier, calibrer et mettre en place les ralentisseurs pour réguler/restaurer le niveau du marais
Résultat 8 : les connaissances sur le rôle du marais dans le développement local et sa diversité biologique sont améliorées
8.1
Conduire les études de base pour une meilleure connaissance du marais de Rugezi

· Délimiter et classer une aire pour la conservation du Bradypterus graueri
· Etudier et suivre la population de Bradypterus graueri 

· Couverture en photos aériennes au 1/20000 et achat des images satellitaires du marais de Rugezi (Carte de la végétation) 
· Etudier et mettre en défens l’espace permettant l’extension de tourbe vivante dans le marais de Rugezi

8.2 
Etudier de la biodiversité et l'utilisation des ressources naturelles du marais 
· Collecter et documenter les informations sur la réintroduction du Sitatunga dans le marais de Rugezi

8.3 
Mener des études qui conduisent à l’amélioration du potentiel halieutique du marais de Rugezi (possibilité d’introduction des espèces adaptées de poissons dans le marais restauré) 

8.4 
Evaluer la valeur économique des fonctions et des utilisations du marais de Rugezi (Analyse des contributions à l’économie des ménages) 
Résultat 9: Les sols des bassins versants sont mieux conservés 

9.1
Promouvoir la lutte anti-érosive et l’agroforesterie pour la protection intégrée des sols, l’amélioration de l’infiltration et la diminution des ravinements

Zone à Très haut risque (5870 Ha)

· Protéger les flancs des collines et montagnes adjacentes contre l’érosion : Haies vives renforcées (2 lignes d’herbes fixatrices + 1 ligne d’arbustes)

· Boisement sur terrains à vocation forestières/Application de la Loi sur les terrains fragiles

· Traitement des ravines et végétalisation

· Mise en défens des îlots de végétation naturelle

· Favoriser le retour aux processus de mise en place de la végétation naturelle

· Zone à Haut risque (80 Ha)

·  Protéger les Bassins versants non encore protégés par le terrassement progressif (Haies vives par les essences agroforestières et/ou fruitiers + Fossés antiérosifs discontinus)

· Promouvoir la restauration de la fertilité des sols (Compost, Jachères améliorées, etc.)

· Mettre en défens pour les boisements en bon état existant,

· Reconvertir les boisements dégradés par des espèces améliorantes et/ou restauratrices des sols

· Traitement des ravines et végétalisation

· Adaptation des techniques culturales

· Promouvoir la Théiculture comme culture de réjuvénation sur des pentes escarpées qui sont si acides et si toxiques en aluminium qu'elles ne peuvent être récupérées autrement.

· Zone à Risque Moyen (5425 Ha)
· Protéger les Bassins versants non encore protégés par le terrassement progressif (Haies vives par les essences agroforestières et/ou fruitiers + Fossés antiérosifs discontinus)

· Promouvoir la restauration de la fertilité des sols (Compost, Jachères améliorées, etc.)

· Favoriser la plantation des bananiers le long des courbes de niveau au lieu de les assembler en plantation compactes

· Zone à Faible risque (85 Ha) 

· Promouvoir l’arborisation d’ombrage de production de bois de chauffe et de fruitiers (Bougarama); 
· Promouvoir les méthodes agronomiques et biologiques intégrées dans le système de production. (La polyculture et l'association des cultures, le mulching (paillage) ; 
· Promouvoir la jachère et l'amélioration des pâturages ; 

· Promouvoir les techniques adaptées de labour ; 

· Promouvoir les pratiques de fertilisation organique ou minérale et d'amendements (calcaires, le fumier et le compost)

9.2
Organiser des campagnes de sensibilisation pour la lutte anti-érosive dans les cellules et les écoles primaires et secondaires 

9.3 

Promouvoir la protection du sol par terrassement radical sur terrain appropriés et à pente moyenne (40% de pente)

· Appuyer l’aménagement des terrasses radicales sur des sites pilotes dans le bassin versant de la Rugezi, sur une superficie de 600 Ha (Kivuye 75 ha, Butaro 75 ha, Cyeru 75 ha, Rwerere 75 ha, Gatebe 75 ha, Nyankenke 75 ha, Ruhunde 75 ha, Miyove 75 ha)

· Améliorer la fertilité des sols sur les zones terrassées (fertilisation avec les fertilisants chimiques et amendements organiques, distribution des intrants de mise en valeur des terrasses)

· Stabiliser les talus des terrasses par plantation d’herbes, arbres et arbustes agroforestiers 
Résultat 10: La bande des 20m ceinturant le marais et le corps du marais de Rugezi sont protégés 

10.1  
Sensibiliser les populations sur la vocation de la bande de 20m

· Bande de 20m

· Délimitation et démarcation de la bande de 20m dans toutes les unités administratives touchant le marais de Rugezi

· Matérialiser les limites de Rugezi

· Définition des modalités d’utilisation de l’espace dans la bande de 50m et le corps du marais 
· Corps du marais

· Délimitation et protection des abords du marais

· Mise en défens et/ou plantation de restauration sur les abords du marais

· Protection par plantation de graminées/légumineuses dans la ceinture des 10 m de part et d’autre du lit des cours d’eau
Sous-Composante 3.2. Valorisation des potentiels du Marais de Rugezi et de la Chute de Rusomo

Résultat 11 : Les utilisateurs traditionnels du marais bénéficient d’un appui dans le développement des activités visant la diversification  de leurs revenus en vue de sauvegarder les fonctions du marais et sa biodiversité
11.1 
Développer les AGR (apiculture, artisanat et pêche)

11.2 
Appuyer le développement des filières de production et de commercialisation pour augmenter le revenu des producteurs

11.3. 
Appuyer l’électrification rurale à partir de la centrale hydroélectrique de Rusumo 
11.4 
Appuyer le développement du potentiel énergétique des chutes de Rusomo pour satisfaire les besoins énergétiques des districts environnants et leur développement socio-économique (promotion de l’électrification rurale)
Résultat 12: Le développement écoutouristique dans la région est promu

12.1 
Appuyer les activités écotouristiques en vue d’améliorer les AGR (circuits touristiques identifiés, aménagés et testés) et sensibiliser les opérateurs touristiques sur les potentialités touristiques du marais
12.2 
Elaborer et assurer la promotion des divers circuits touristiques
12.3
Etablir un programme de formation de guides touristiques pour les communautés riveraines
Sous-Composante 3.3. Promotion de la gestion du secteur de l'élevage

Résultat 13: Les potentialités de production animale de la région sont améliorées

13.1 
Appuyer les programmes gouvernementaux de développement de l’élevage dans la région

· Programme « One cow, one family »

· Promotion de la distribution des bovins laitiers

· Relance de l'élevage du mouton à laine (distribution de moutons)
· Mise en place d’un fond de repeuplement pour le crédit bétail aux ménages pauvres (caprins, porcins, volailles)

13.2 
Appuyer le service vétérinaire (médicaments et produits, équipement de base)

13.3 
Promouvoir les mesures d'accompagnement indispensables chez les exploitants bénéficiaires de crédit bétail (cultures fourragères, construction d'étables, respects des normes de santé animale)
Sous-Composante 3.4. Promotion du secteur de l'agriculture

Résultat 14: Les potentialités de production agricoles de la région sont améliorées

14.1 
Appuyer l’organisation des filières semencières des principales productions de la région (pomme de terre, blé, mais, etc.)

14.2 
Appuyer l’amélioration des potentialités de production en d’autres spéculations agricoles dans la région 

· Développement des filières alternatives (pyrèthre, tournesol, champignons,…)
· Organisation et développement des filières des fruitiers (Mise en place de pépinières fruitières pour avocatiers greffés, pruniers du japon, maracuja, etc.)
· Formation sur techniques de greffage et de conduite de pépinières en général
· Signature protocole de collaboration avec  SNS, et ONG spécialisée pour l'encadrement des multiplicateurs
2.3.2. Synoptique des considérations pour la mise en œuvre du plan

Le plan d’aménagement du bassin versant et les plans de gestion à base communautaire de l’écosystème du marais de Rugezi vise l’atteinte de 14 résultats par la mise en œuvre de  37 interventions consolidées et présentées avec leur budget de mise en œuvre et les principaux intervenants dans le tableau 24.
Tableau 28 : Synoptique des interventions dans le cadre du plan de Rugezi

	Composantes, Résultats et interventions préconisées
	Responsables et collaborateurs 
	Années
	Quantité
	Budget

(US$)
	Observations

	
	
	1
	2
	3
	4
	5
	
	
	

	Composante 1 : Renforcement des capacités institutionnelles, humaines, organisationnelles, et communautaires

	Résultat 1 : La collaboration entre les parties dans la gestion des ressources naturelles est promue au niveau du complexe de Rugezi
	860 911
	

	1.1. Appuyer la mise en place des comités chargés de  la mise en œuvre participative du plan 
	Administration centrale et décentralisé (REMA/IMCE, CPBV, districts, secteurs) & Organismes spécialisés dans la gestion des RN)
	+
	+
	+
	+
	+
	8
	31 295
	Comités

	1.2. Appuyer la création et le fonctionnement d’un cadre de concertation des acteurs autour du marais de Rugezi

Les acteurs s'accordent sur les rôles et responsabilités dans la gestion et dans le suivi-évaluation des interventions dans le marais de Rugezi. Sensibilisation et formation des représentants des acteurs en matière de gestion 
	Administration centrale et décentralisée (REMA/IMCE, CPBV, ORTPN, districts, secteurs) & RADA, RARDA, HELPAGE
	+
	+
	+
	+
	+
	1
	48 302
	Actes de création du cadre de concertation & modalités de fonctionnement (par unité administrative & structure faitière)

	1.3. Identifier et renforcer les capacités des prestataires de services pour l’encadrement technique des travaux notamment de terrasse radicale
	REMA/IMCE, CPBV, MINALOC MINIRENA, Districts et secteurs ONGs,
	+
	+
	+
	+
	+
	50
	502 868
	Appuis multiformes aux ONGs locales pour l'encadrement communautaire

	Résultat 2 : Les activités de communication et réseautage pour la promotion de la gestion intégrée des ressources naturelles sont promues 
	301 721
	

	2.1. Sensibiliser les acteurs locaux, les administrations, les décideurs, la société civile nationale et le secteur privé sur les valeurs écologiques et économiques du marais de Rugezi et de son bassin versant  
	REMA/IMCE, CPBV, MININFOR, ONGs locales, Initiatives locales
	+
	+
	+
	+
	+
	20
	201 147
	Journaux & magazines (4 parutions par an)

	2.2. Mettre en œuvre une stratégie d’éducation environnementale dans la région de Rugezi 
	REMA/IMCE, CPBV, MININFOR


	+
	+
	+
	+
	+
	5
	100 574
	Médiatisation des évènements

	Résultat 3 : Un programme de sensibilisation, d'information et d'éducation environnementale est développé dans la région du marais de Rugezi
	2 230 325
	

	3.1. Former les acteurs locaux et les communautés riveraines à s’impliquer dans le processus de développement d'un programme de conservation et de gestion intégrée du marais de Rugezi et de son bassin versant 
	REMA/IMCE, CPBV, ONGs 
	+
	+
	+
	+
	+
	5
	502 868
	Stratégie de sensibilisation; création & fonctionnement réseau et manifestions journée zone humide

	3.2. Appuyer la création et le fonctionnement du comité de cogestion environnementale du marais de Rugezi 
	REMA/IMCE, CPBV, ONGs spécialisées
	
	
	
	
	
	1
	128 302
	Comité de cogestion & modalités de fonctionnement

	3.3. Développer une radio locale  pour servir de relais d'information et de communication entre l'ensemble des acteurs impliqués dans la gestion du marais de Rugezi
	REMA/IMCE, MININFOR & Radios locales 
	+
	+
	+
	+
	+
	5
	942 982
	Acquisition de matériels et fonctionnement (production)

	3.4. Promouvoir les activités socioculturelles qui témoignent de l'importance des zones humides et toute autres formes d’activités valorisant le rôle des zones humides 
	REMA/IMCE, Districts & secteurs et Ministère de la culture
	+
	+
	+
	+
	+
	5
	100 574
	Identifier, organiser et valoriser par la promotion

	3.5. Appuyer la mis en place des infrastructures éducatives en vue de promouvoir et renforcer l'éducation dans la région
	REMA /IMCE, MINEDUC, Districts, PME
	+
	+
	+
	
	
	3
	177.232


	Identifier les sites et implanter les infrastructures

	Résultat 4 : Les capacités institutionnelles et humaines pour la mise en œuvre des plans sont renforcées 
	1 426 917
	

	4.1. Renforcer les capacités des gestionnaires du marais et de son bassin versant à développer des pratiques culturales qui conservent les sols, pour parvenir à une exploitation durable des ressources naturelles et pour la conservation de la biodiversité.
	REMA/IMCE, MINAGRI, Districts et secteurs et associations locales spécialisées
	+
	+
	
	
	
	250
	754 303
	Formation, visites d'échange

	4.2. Renforcer la capacité des acteurs locaux en matière d'éducation environnementale pour la conservation et la gestion intégrée du marais et de son bassin versant ;
 
	REMA/IMCE, ORTPN, CPBV, initiatives privées
	+
	+
	+
	+
	+
	275
	540 539
	Développement modules de formation, formation & visites

	4.3. Concevoir des manuels et du matériel d’éducation environnementale adaptés aux programmes du primaire, secondaire, des centres de formation professionnelle et de l'université 
	REMA/IMCE, MINIRENA, MINEDUC
	+
	
	
	
	
	1
	132 075
	Etude & réalisation

	Composante 2: Développement  des infrastructures  et des structures communicationnelles (transversal)

	Résultat 5 : Le désenclavement de la région est promu par l’amélioration du réseau routier
	4 022 947
	

	5.1. Améliorer la circulation des personnes et des biens par la réhabilitation des principaux axes routiers ceinturant le marais de Rugezi sur au moins 120 km


	REMA /IMCE, MININFRA, Districts et Intervenants locaux
	
	+
	
	
	
	5


	4 022 947


	Réhabilitation de 200Km de routes dans le Bassin versant de Rugezi



	Résultat 6 : L’approvisionnement des populations en eau pour la consommation et l’agriculture est amélioré
	603 442
	

	6.1. Exploiter les potentialités des ressources en eau dans le bassin versant de Rugezi (eau de boisson et production)
	MINIRENA, MININFRA/PNEAR, REMA, Districts
	+
	+
	+
	+
	+
	5


	603 442


	Etude & réalisation



	Composante 3: Développement d’un plan d’utilisation des terres conciliant les différents usages dans le complexe de Rugezi

	Sous Composante 3.1 : Conservation des écosystèmes des bassins versants et du marais de la Rugezi et leur biodiversité

	Résultat 7 : Les fonctions principales (et notamment les fonctions hydrologiques) du marais de Rugezi sont restaurées et ses écosystèmes sont redevenus productifs
	2 001 823
	

	7.1. Contribuer à l’amélioration des connaissances scientifiques permettant une gestion durable du marais de Rugezi (Suivi hydrométrique, suivi pluviométrique et météorologique)
	MININFRA, REMA/IMCE, NELSAP, ONGs spécialisées
	+
	+
	+
	+
	+
	4
	593 792
	Etude & realisation 

	7.2. Rechercher et promouvoir dans la région des alternatives à la consommation du bois de chauffage (Foyer amélioré, biogaz, tourbe, etc.)
	REMA/IMCE, KIST, IRST, ONGs spécialisées
	+
	+
	+
	+
	+
	15
	603 442
	Identification des alternatives adaptées, projet pilote & Vulgarisation

	7.3. Etudier, calibrer et mettre en place les ralentisseurs pour réguler/restaurer le niveau du marais
	REMA/IMCE, agences spécialisées
	+
	+
	+
	+
	+
	5
	804 589
	Etude & realisation



	Résultat 8: les connaissances sur le rôle du marais dans le développement local et sa diversité biologique sont améliorées 
	890 939
	

	8.1. Conduire les études de base pour une meilleure connaissance du marais de Rugezi (photos aériennes du marais, délimiter une aire pour la conservation du Bradypterus graueri, étudier et mettre en défens l’espace permettant l’extension de tourbe vivante dans le marais de Rugezi)
	ISAR, REMA/IMCE, CPBV
	+
	+
	+
	+
	+
	5
	251 434
	Etudes (délimitation des aires, étude population)

	8.2. Etudier la biodiversité et l'utilisation des ressources naturelles du marais (Collecter et documenter les informations sur la réintroduction du Sitatunga dans le marais de Rugezi)


	IRST, UNR, REMA/IMCE, CPBV, NELSAP
	+
	+
	+
	+
	+
	5
	301 721
	Etude & réalisation

	8.3. Mener des études qui conduisent à l’amélioration du potentiel halieutique du marais de Rugezi (possibilité d’introduction des espèces adaptées de poissons dans le marais restauré)
	REMA/IMCE, PAIGELAC, UNR 
	+
	+
	+
	+
	+
	2
	191 698
	Etude & réalisation

	8.4. Evaluer la valeur économique des fonctions et des utilisations du marais de Rugezi (Analyse des contributions à l’économie des ménages)
	REMA/IMCE, ISAR, Bureaux d’études spécialisés
	
	
	
	
	
	3
	146 086
	Etudes socio-économiques et écologiques

	Résultat 9 : Les sols des bassins versants sont mieux conservés 
	9 240 762
	

	9.1. Promouvoir la lutte anti-érosive et l’agroforesterie pour la protection intégrée des sols, l’amélioration de l’infiltration et la diminution des ravinements
	REMA/IMCE, MINAGRI, Districts, associations locales spécialisées
	+
	+
	+
	+
	+
	1
	6 649 623
	Zone à Très haut risque (5870 Ha); Zone à Haut risque (80 Ha); Zone à Risque Moyen (5425 Ha); Zone à Faible risque (80 Ha)

	9.2. Organiser des campagnes de sensibilisation pour la lutte anti-érosive dans les cellules et les écoles primaires et secondaires


	REMA/IMCE et secteurs, ONG spécialisées
	+
	+
	+
	+
	+
	5
	100 574
	Réalisation des sensibilisations au niveau communautaire

	9.3. Promouvoir la protection du sol par terrassement radical sur terrain appropriés et à pente moyenne (40% de pente)
	REMA/IMCE, MINIRENA, MINAGRI, ONG spécialisées
	+
	+
	+
	+
	+
	1
	2 490 566
	Terrassement de 600 Ha

	Résultat 10: La bande de 20m ceinturant le marais et le corps du marais de Rugezi est protégée 
	443 206
	

	10.1. Sensibiliser les populations sur la bande de 20m
	REMA/IMCE, Administration et ONG spécialisées
	+
	+
	+
	+
	+
	2


	443 206


	Délimitation & démarcage de la bande de 20m (25Km de piste & 77 Ha d'aménagement)

	Sous-Composante 3.2 : Valorisation des potentiels du Marais de Rugezi et de la Chute de Rusomo

	Résultat 11 : Les utilisateurs traditionnels du marais bénéficient d’un appui dans le développement des activités visant la diversification  de leurs revenus en vue de sauvegarder les fonctions du marais et sa biodiversité
	931 161 698
	

	11.1. Développer les AGR (apiculture, artisanat et pêche)
	REMA/IMCE, MINICOM, task force Cooperatives
	
	
	
	
	
	15
	584 344
	Etude, réalisation initiatives pilotes et vulgarisation

	11.2. Appuyer le développement des filières de production et de commercialisation pour augmenter le revenu des producteurs
	REMA/IMCE, MINAGRI, RADA, 
	+
	+
	+
	+
	+
	6
	292 172
	Etude des filières

	11.3. Appuyer l’électrification rurale à partir de la centrale hydroélectrique de Rusumo 
	REMA/IMCE, MININFRA/RECO  
	+
	+
	+
	+
	+
	1
	566 038
	Appui à la production & distribution de l'énergie

	Résultat 12: Le développement écoutouristique dans la région est promu 
	483 341
	

	12.1. Appuyer les activités écotouristiques en vue d’améliorer les AGR. Circuits touristiques identifiés, aménagés et testés

Sensibiliser les opérateurs touristiques sur les potentialités touristiques du marais
	REMA/IMCE, ORTPN, 
	+
	+
	+
	+
	+
	1
	56 604
	Formation des populations aux opportunités

	12.2. Elaborer et assurer la promotion des divers circuits touristiques 


	REMA/IMCE, ORTPN, Agences de voyage
	+
	+
	+
	+
	+
	3
	175 303
	Etude, réalisation initiatives pilotes et vulgarisation

	 12.3. Etablir un programme de formation de guides touristiques pour les communautés riveraines 
	REMA/IMCE, ORTP, agences de voyages, Districts
	+
	+
	+
	+
	+
	5
	251 434
	Formation des guides

	Sous-Composante 3.3 : Promotion du secteur de l'élevage

	Résultat 13: Les potentialités de production animale de la région sont améliorées 
	1 628 295
	

	13.1. Appuyer les programmes gouvernementaux de développement de l’élevage dans la région
	REMA/IMCE, MINAGRI, RARDA, Associations d’éleveurs 
	+
	+
	+
	+
	+
	1
	471 698
	Facilitation du fond de repeuplement

	 13.2. Appuyer le service vétérinaire (médicaments et produits, équipement de base)
	REMA/IMCE, MINAGRI, RARDA, Associations d’éleveurs
	+
	+
	+
	+
	+
	5
	150 861
	Appui vétérinaire

	 13.3. Promouvoir les mesures d'accompagnement indispensables chez les exploitants bénéficiaires de crédit bétail (cultures fourragères, construction d'étables, respects des normes de santé animale)
	REMA/IMCE, MINAGRI, RARDA, associations d’élevage
	+
	+
	+
	+
	+
	50
	1 005 737
	Etude & réalisation du programme de réhabilitation des pâturages (superficie en Ha)

	Sous-Composante 3.4 : Promotion du secteur de l'agriculture

	Résultat 14: Les potentialités de production agricoles de la région sont améliorées
	209 962
	

	14.1. Appuyer l’organisation des filières semencières des principales productions de la région (pomme de terre, blé, mais)
	REMA/IMCE, MINAGRI, RADA, Organisations spécialisées
	+
	+
	+
	+
	+
	2
	115 019
	Etudes & réalisation

	14.2. Appuyer l’amélioration des potentialités de production en d’autres spéculations agricoles dans la région 
	REMA/IMCE, MINAGRI, RADA, Organisations paysannes & Coopératives
	+
	+
	+
	+
	+
	2
	38 340
	Etude & réalisation

	Total
	
	
	
	
	
	
	
	25.483.579
	


2.4. Spécification des interventions d’aménagement du Bassin Versant 

Les interventions ainsi identifiées dans le cadre du plan d’aménagement du bassin versant de Rugezi se répartissent à différents niveaux. Les interventions de la composante 1 qui concerne le renforcement des capacités institutionnelles, humaines, organisationnelles, et communautaires sont transversales. Celles concernant le communautaire se composent entre autres de :

1. Renforcement des capacités des bénéficiaires pour une gestion efficace des marais par l’application de nouvelles pratiques culturales,

2. Appui à la mise en place de comités chargés de la mise en œuvre du plan

3. Création et renforcement de cadre concertation
Dans la composante 2 qui concerne les infrastructures, les interventions relevant des écosystèmes critiques sont :

· L’ouverture et la réhabilitation des pistes rurales avec construction des ouvrages de franchissement ;
· L’exploitation des potentialités de disponibilité des ressources en eau dans le bassin versant de Rugezi pour la population et pour l’agriculture ;
· La construction d’infrastructures éducatives dans les secteurs dont la carte éducationnelle est déficitaire.
III. PLAN DE GESTION A BASE COMMUNAUTAIRE DES SITES CRITIQUES DANS LE BASSIN VERSANT

Le présent chapitre est consacré à l’analyse des potentialités et contraintes et à l’identification des interventions spécifiques à l’échelle des écosystèmes critiques de marais identifiés, dans la perspective d’aboutir à un plan de gestion à base communautaire. 

Objectif global

L’objectif global du plan de gestion à base communautaire des complexes de marais d’étude est d’améliorer la capacité productive des composantes biophysiques et valoriser du point de vue socioéconomique le Bassin Versant par la diversification et l’accroissement des formes de valorisation des écosystèmes. 

Objectifs spécifiques

Cet objectif global se décline en 6 objectifs spécifiques que sont :

· Améliorer la maîtrise de l’eau de production et de boisson ; 

· Installer des infrastructures structurantes dans les zones riveraines des marais ; 

· Promouvoir le secteur de l’élevage et améliorer la productivité du cheptel ;  

· Intensifier la production agricole et restaurer durablement les terres dégradées ;

· Conserver la biodiversité et restaurer les ressources naturelles ;

· Renforcer les capacités techniques et organisationnelles des populations et de leurs partenaires à assurer une gestion intégrée des écosystèmes.
Synthèses des potentialités
1. Complexe de Rugezi : source potentielle de production agricole 

Les terres du marais sont généralement jugées fertiles par les paysans. L’agriculture y est par conséquent, pratiquée à grande échelle sur la périphérie et dans les zones asséchées du marais. C’est essentiellement le système de polyculture (association de plusieurs cultures sur la même parcelle) qui est en vigueur dans les abords du marais. Dans les zones asséchées du marais, l’on pratique généralement sur billons, la culture de la Pomme de terre, du maïs et de la patate douce et les cultures maraîchères. La majorité de la population environ 70% de la population disposent d’une parcelle aux abords et souvent dans le marais. En raison de la forte érosion des terres des bassins versants, on retrouve généralement les mêmes exploitants sur les terres du marais.

A défaut de la prédominance d’une culture industrielle dans le marais, l’on note, une préférence de la culture de la pomme de terre chez les paysans, sans doute en raison de la fertilité du sol conjuguée à la rentabilité toute saison de celle-ci. La protection totale du marais constitue une privation d’une activité lucrative.
2. Complexe de Rugezi : source potentielle du matériel artisanal 

L’exploitation des ressources du marais pour la fabrication de tuiles, de nattes, cordes constitue des activités substantielles des populations autour du marais. En effet, l’argile du marais qui est exploité depuis une vingt d’année sert à fabriquer de bonnes tuiles pour améliorer l’habitat des populations. Outre l’argile, les espèces herbeuses du marais sont exploitées pour le bois de chauffage, les toitures, clôtures, les couvertures, les nattes, et les cordes pour la construction des maisons.

3. Elevage, Transport, Tourisme et plantes médicinales: des services importants du marais

A cote des biens exploitables, le marais offre des services non moins importants que sont l’élevage, le transport et le tourisme. En matière d’élevage, les terres du marais servaient de pâturage pour les populations des secteurs environnants. 
Quant au tourisme, il faut souligner les potentialités énormes du marais dans ce domaine. Avec un paysage luxuriant (abondance des orchidées, niche de variétés d’oiseaux, arrosage des chutes de Rusumo, etc.), le marais constitue une zone de tourisme par excellence. Il importe donc de développer des projets touristiques susceptibles de contribuer au développement socioéconomique de la région.

En ce qui concerne les plantes médicinales, le marais en constitue une source pour soigner les maladies telles que la Malaria, les troubles d’estomac, la grippe, le rhume, etc. aux dires des tradipraticiens, le marais est une mine de plantes médicinales qu’il faut conserver en assurant la reproduction. Il importe par conséquent d’organiser l’inventaire puis l’exploitation durable de ces plantes. 

4. La pêche
Dans les années précédentes, la pêche dans le marais était comptée parmi les activités les plus importantes de la région. La pêche du petit-poisson (Haplochromis) était est surtout destinée à la consommation domestique. Cependant, une partie est souvent vendue sur le marché local en guise de revenus complémentaires. 
 Ainsi, la pêche en plus de participer à la santé nutritionnelle des enfants dans le ménage, peut constituer une source de revenus substantiels si le niveau de l’eau et la richesse aquatique se rétablissent. Par ailleurs, il importe de développer des espèces alternatives au moyen de recherches supplémentaires pour favoriser la biodiversité aquatique du marais et offrir plus de possibilités aux populations en terme de qualité de la pêche.

5. Apiculture

Cette activité est pratiquée en divers endroits dans le marais. L’apiculture est une activité lucrative car le miel est beaucoup convoité à cause de ses propriétés nutritives médicinales. Une étude exhaustive du marché s’impose afin d’avoir une évaluation raisonnable de la rentabilité de ces produits du marais. 

6. L’implication économique dans la problématique de la gestion intégrée du marais

Les ressources et services du marais regorgent d’une valeur économique importante. Ceux-ci doivent être protégés contre toute exploitation qui engendre des coûts économiques énormes pour leur restauration. Les informations de terrain rapportées ici conduisent à soutenir que le marais de Rugezi doit être reconnu comme un milieu économiquement important et écologiquement sensible. Sous l’effet de la pression démographique et de la perte de fertilité des terres des collines et des bassins versants, les paysans peuvent encore se permettre de coloniser les rives du marais malgré la législation en vigueur. Certaines familles (celles localisées encore dans les 50 m) considèrent encore que la périphérie du marais est la source de leur survie.

 Le contexte actuel de décentralisation et de bonne gouvernance commande une gestion intégrée durable du marais. Cela suppose une articulation équilibrée des besoins des populations et des exigences de conservation du marais. En d’autres termes, des restrictions s’imposent sur des activités qui ont des impacts négatifs sur la durabilité de l’écosystème du marais. De même, si la protection du marais doit avoir la caution des populations riveraines, des alternatives de sources de revenus viables et d’emplois durables doivent être initiées pour compenser les pertes et couvrir les coûts d’opportunités. 
C’est à cette fin que nous préconisons les projets d’activités alternatives  aux grands axes suivants :

· Promotion de l’apiculture

· Promotion de l’écotourisme dans le marais et les bassins versants

· Promotions des activités non agricoles

· Développement du micro crédit

· Promotion artisanale

· Projet de développement des plantes fourragères

· Extension du programme HIMO (composantes infrastructure, reboisement,)

· terrassement radical

Cependant, tous ces projets qui seront initiés dans une approche participative seront amorcés par un programme de sensibilisation et d’éducation environnementale susceptible de transformer les paysans en de véritables gardiens et garants de la gestion durable du marais de Rugezi et de son bassin versant. 
3.2. Synthèse des problèmes

Lors des ateliers, des interviews semi-structurées avec des personnes ressources (autorités des entités décentralisées) et les populations riveraines du marais et un diagnostic participatif effectué par les populations accompagnées des membres de l’équipe ont permis de relever les principaux problèmes suivants :


1. La survivance des techniques agricoles inadaptées qui est accentuée par une gestion et une utilisation irrationnelles du Bassin Versant (Nyankenke). Les populations ont aussi souligné avec insistance la prévalence des feux de brousse et la faible utilisation des semences améliorées ;

2. L’enclavement et l’inaccessibilité de certaines zones rendent incertaine toute entreprise de développement dans les zones attenantes aux marais (Rwerere). Cela pose la question de l’insuffisance des infrastructures ;
3. La sédimentation du marais et des plans d’eau du fait du charriage de matériaux résultants de l’érosion des bassins versants. On assiste, en effet, à une dégradation prononcée du bassin versant et au comblement progressif et donc à l’eutrophisation des marais. De nombreux secteurs sont affectés par la dégradation : Rwerere, Miyove, Nyankenke, Butaro, Gatebe, Ruhunde Rusarabuye, Kivuye; 

4. La faiblesse des capacités des populations en matière de protection de l’environnement implique une faible pratique de restauration des sols et de l’agroforesterie (Rwerere Nyankenke). Par conséquent, les populations assistent  à : i) la dégradation de leur environnement et donc à la baisse des productivités et des rendements (Rusarabuye, Rwerere), ii) la disparition de certaines espèces animales et végétale du fait de la chasse et de la pêche (Gatebe). Si dans certains cas cela se justifie par un faible niveau de conscience de l’importance de la Rugezi (Nyankenke) il reste que quelquefois l’activité exploitation minière est incriminée (Miyove, Ruhunde) ; 

5. La difficile mise en application de la règlementation sur les marais. L’ignorance des textes et la propension des producteurs à l’auto appropriation des espaces se soldent par un non respect des textes régissant les marais. Il est ressorti des échanges que la bande des 20 m est violée à plusieurs endroits. Ainsi, à Butaro les populations ont signalé l’installation de 21 familles dans la bande des 20 mettres, à Rusarabuye 8 ménages sont dans la même situation et des cas se rencontrent aussi à  Kivuye Nyankenke, Gatebe et Ruhunde. Selon les interprétations des populations cette forte tendance à braver les interdits est une conséquence de la non matérialisation des limites du marais. Il a également été relevé que des populations s’adonnent à une (sur)exploitation clandestine des ressources du marais (Miyove, Nyankenke, Ruhunde, Rusarabuye, Butaro, Gatebe, Kivuye) ;

6. La faible maîtrise de l’eau qui est vécue différemment suivant les secteurs. Dans certains secteurs, il y a un déficit d’eau de production (Miyove), dans d’autres (Rwerere Nyankenke, Gatebe) c’est plutôt l’insuffisance d’eau potable qui représente une contrainte, alors qu’ailleurs (Runde, Rusarabuye) l’on a surtout signalé le manque d’équipements pour la collecte des eaux de pluie ;

7. La protection totale du marais est vécue par une partie de la population comme étant une contrainte aux conséquences multiples : i) insuffisance de parcelle exploitable (Rwerere, Kivuye), ii) insuffisance de matériel végétal pour la litière dans  les étables et pour l’artisanat (Rwerere), iii) Privation de source protéinique  à travers la prohibition de la pêche (Rwerere, Rusarabuye, Kivuye), iv) Faible disponibilité de bois de chauffe (Butaro) et v) réduction des espaces de pâturage (Rwerere).
Tableau 29 : Diagnostic participatif des problèmes évoqués en atelier

	Problème
	Localisation
	Causes
	Conséquences
	Solutions proposées

	Non respect des textes sur les marais (20 m) à des fins agricoles
	Nyankenke, Butaro Gatebe, Ruhunde, Rusarabuye, Kivuye
	Ignorance des textes
	Dégradation du marais
	Sensibilisation, Déplacement et mesures de compensations

	Manque de matérialisation des limites de la Rugezi
	Nyankenke, Ruhunde, Rusarabuye
	-
	Violation de la bande des 20 m
	Matérialisation par une piste ou des plantations

	Exploitation irrationnelle des bassins versants 
	Nyankenke
	Survivance des pratiques traditionnelles
	Baisse des rendements
	Retenue d’eau pour irrigation collinaire

	Erosion des bassins versants 
	Rwerere, Miyove, Nyankenke, Butaro, Gatebe, Ruhunde Rusarabuye, Kivuye
	Draînage hydrique
	Sédimentation du marais
	Terrasse radicale et progressive, fosses anti érosives, plantation d’arbres, pépinières, formation, matériel, appui technique et financier

	Faible niveau de conscience de l’importance de la Rugezi
	Nyankenke
	Faiblesse de la sensibilisation et des formations
	Non respect des textes
	Sensibilisation

	Non maîtrise de l’eau de production
	Miyove
	Faible aménagement
	Production insuffisante
	Irrigation collinaire

	Dégradation des terres 
	 Miyove Ruhunde, Rusarabuye, Rwerere
	exploitation minière
	Baisse de la productivité et des rendements
	Terrasse radicale et progressive, valley dam, plantation d’arbres, formation, matériel, appui technique et financier, respect de la réglementation et responsabilisation des compagnies, dotation en petits bétails pour le fumier et agroforesterie

	Insuffisance d’eau potable
	Rwerere Nyankenke, Gatebe
	Insuffisance d’infrastructures
	Morbidité hydrique
	Aménagement des sources existantes

	Exploitation clandestine des ressources de la Rugezi (couvert végétal)
	Miyove, Nyankenke, Ruhunde, Rusarabuye, Butaro, Gatebe, Kivuye
	Tendance à l’auto appropriation ; 

Empiètement
	Pression sur les ressources de la Rugezi
	Sanctions, 

Délimitation de la Rugezi et mesures compensatoires, éducation environnementale

	Disparition de certaines espèces animales et végétale 
	Gatebe
	Chasse et de la pêche
	Atteinte à la biodiversité
	

	Insuffisance de parcelle exploitable
	Rwerere, Kivuye
	Protection totale du marais
	Développement de front agricole dans le marais
	Intensification agricole (intrants, semences améliorées)

	Insuffisance de matériel végétal pour litière dans  les étables et pour l’artisanat
	Rwerere
	Protection totale du marais
	Développement de maladies animales et pauvreté des populations
	Végétalisation des dispositifs anti érosifs (fourrages)

	Privation de source protéinique (prohibition de la pêche)
	Rwerere, Rusarabuye, Kivuye
	Protection totale du marais
	Risque de carence alimentaire
	Création d’AGR

	Réduction des espaces de pâturage
	Rwerere
	Protection totale du marais
	Faible productivité de l’élevage
	Cultures fouragères

	Faible pratique agroforestière
	Rwerere, Nyankenke
	Survivance des pratiques traditionnelles 
	Baisse des rendements
	Plantation d’arbres, pépinières dans chaque umudugudu, 

	Faible disponibilité de bois de chauffe
	Butaro
	Protection totale du marais
	Insuffisance d’énergie domestique
	Reboisement, pépinière, agroforesterie, Tourbe, biogaz, foyers améliorés

	Absence d’équipement de collecte des eaux de pluies
	Runde, Rusarabuye
	Absence d’appui
	Insuffisance d’eau de production
	Mise à disposition d’équipements

	Inaccessibilité de certaines zones
	Rwerere
	Pistes et ouvrages de franchissement vétustes
	Enclavement des zones et difficultés d’écoulement des productions
	Réhabilitation de pistes et réalisations d’ouvrages de franchissement


3.3. Logique de la proposition des interventions du plan

Les objectifs sont regroupés selon le cadre logique ci-dessous, qui dégagent également les différentes actions mentionnées dans le plan d’investissement.

Tableau 30 : cadre logique

	OBJECTIFS SPECIFIQUES (OS)
	RESULTATS ATTENDUS
	INDICATEURS  (Quantitatif / qualitatif)
	CIBLES (Écosystèmes ou public concerné)

	Objectif global : Améliorer la capacité productive des composantes biophysiques et valoriser du point de vue socioéconomique le Bassin Versant par la diversification et l’accroissement des formes de valorisation des écosystèmes.

	OS1 : Améliorer la maîtrise de l’eau de production et de boisson
	L’eau de production et de boisson sont disponibles
	· Nombre de valley dams réalisés
· Quantité d’eau par ménage
	· Populations

	
	Le niveau du marais est restauré
	· Nombre de ralentisseurs installés 

	· Populations

	OS2 : Installer des infrastructures structurantes dans les zones riveraines des marais 
	L’accessibilité des zones riveraines du marais est améliorée
	· Nombre de km de pistes ouvertes ou réhabilités

· Nombre d’ouvrages de franchissement réalisés
	· Populations



	
	Des infrastructures socioéducatives sont implantées
	· Nombre de salles construites

· Nombre d’élèves de niveau secondaire
	· Populations

	OS3 : Promouvoir le secteur de l’élevage et améliorer la productivité du cheptel
	Des programmes de développement de l’élevage sont appuyés
	· Montant du fonds
· Nombre de producteurs appuyés
	· Eleveurs
· Promoteurs


	
	La santé animale est améliorée
	· Nombre de postes vétérinaires installés

· Nombre de magasins SPAI construits
	· Eleveurs

	
	Des exploitations sont appuyées en cultures fourragères et construction d’étables
	· Nombre de structures appuyées
	· Eleveurs

	OS4 : Intensifier la production agricole et restaurer durablement les terres dégradées
	Les sols dégradés sont restaurés
	· Superficie de terrasses progressives/radicales et de zones revégétalisées réalisée

· Nombre de fossés antiérosifs creusés
	· Agriculteurs



	
	L’intensification agricole est adoptée 
	· Nombre d’ha de bas-fonds aménagés

· Nombre de producteurs utilisant des semences améliorées
· Nombre de fosses fumières réalisées
· Nombre de producteurs utilisant des engrais minéraux
	· Agriculteurs



	
	Appui au développement des filières de production est assuré
	· Nombre de filières appuyées 

· Nombre de producteurs par filières
	· Agriculteurs

· Eleveurs

	OS5 : Conserver la biodiversité, restaurer et valoriser les ressources naturelles 


	Des activités génératrices des revenus permettant de diminuer la pression sur les ressources naturelles sont promues
	· Nombre de promoteurs d’AGR appuyés

· Nombre d’initiatives d’AGR promues


	· Populations

	
	 Des études de base pour une meilleure connaissance du marais sont conduites
	· Nombre d’études
· Rapports produits

	· Populations



	
	Les berges et ouvrages sont protégés
	· Nombre de km protégés
	· Populations

	OS6 : Renforcer les capacités techniques et organisationnelles des populations et de leurs partenaires à assurer une gestion intégrée des écosystèmes
	Les populations sont organisées en vue de leur responsabilisation dans la gestion des ressources naturelles
	· Nombre et type d’organisations promues


	· Populations



	
	Les capacités des bénéficiaires sont renforcées pour une gestion efficace du marais
	· Nombre de personnes formées


	· Producteurs



	
	La mise en place de comités chargés de la mise en œuvre du plan est assurée
	· Nombre de comités mis en place

	· Producteurs


	
	Des cadres de concertation sont créés et renforcés
	· Mécanismes mis en place


	· Partenaires techniques et administratifs
· Producteurs



Tableau 31 : Plan d’investissement sur 5 ans de l’écosystème critique du marais de Rugezi 
	ACTIONS
	Localisation
	Unité
	Qté
	Coût (US$)
	Pop/nat
	Pop/esp
	Partenaires
	An1
	An2
	An3
	An4
	An5
	Responsables

	Axe 1 : Amélioration de la maîtrise de l’eau de production et de boisson 

	Réalisation de valley dams et aménagement de source d’eau
	Nyankenke, Miyove, Rwerere, Gatebe
	
	5
	603 442
	108 620
	12 069
	482 753
	2
	1
	1
	1
	
	

	Mise en place de ralentisseurs en vue de restaurer le niveau du marais
	
	
	5
	804 589
	144 826
	16 092
	643 671
	1
	1
	1
	1
	1
	

	Sous- Total1
	
	
	
	1 408 031
	253 446
	28 161
	1 126 424
	
	
	
	
	
	

	Axe 2 : Installation d’infrastructures structurantes dans les zones riveraines des Marais 

	Ouverture et/ou réhabilitation de pistes rurales et construction d’ouvrages de franchissement
	Rwerere
	Km
	200
	4 022 947
	724 130
	80 459
	3 218 358
	100
	100
	
	
	
	Populations et projet

	Implantation d’infrastructures éducatives
	Gatebe, Kivuye, Rwerere
	Collèges
	3
	177 232
	31 902
	3 544
	141 786
	1
	1
	1
	
	
	Populations et projet

	Sous-Total2
	
	
	
	4 200 179
	756 032
	84 003
	3 360 144
	
	
	
	
	
	

	Axe 3 : Promotion du secteur de l’élevage et amélioration de la productivité du cheptel

	Appuis divers aux programmes de développement de l’élevage
	District
	Fonds
	1
	471 698
	-
	94 340
	377 358
	
	
	1
	
	
	Eleveurs, administrations et projet 

	Appui à des exploitations en cultures fourragères et construction d’étables
	District
	Eleveurs
	50
	1 005 737
	181 032
	20 115
	804 590
	10
	10
	10
	10
	10
	Eleveurs et recherché

	Amélioration de la santé animale (poste vétérinaires)
	Secteurs se trouvant dans le complexe
	Appuis
	5
	150 861
	-
	30 172
	120 689
	1
	1
	1
	1
	1
	Eleveurs et projet

	Sous-total3
	
	
	
	1 628 296
	181 032
	144 627
	1 302 637
	
	
	
	
	
	

	Axe 4 : Intensification de la production agricole

	Réalisation de terrasses radicales
	Rwerere, Miyove, Nyankenke, Butaro, Gatebe, Ruhunde Rusarabuye, Kivuye
	Ha
	600
	2 490 566
	448 302 
	49 811
	1 992 453
	120
	120
	120
	120
	120
	

	Réalisation de terrasses progressives
	Rwerere, Miyove, Nyankenke, Butaro, Gatebe, Ruhunde Rusarabuye, Kivuye
	Hq
	11 455
	6 649 623
	1 196 932
	132 993
	5 319 698
	2 291
	2 291
	2 291
	2 291
	2 291
	

	Appui au développement des filières de production
	Districts
	Etudes
	6
	292 172
	-
	-
	292 172
	2
	1
	1
	1
	1
	

	Sous-total4
	
	
	
	9 432 361
	1 645 234
	182 804
	7 604 323
	
	
	
	
	
	

	Axe 5 : Conservation de la biodiversité et restauration des ressources naturelles

	Appui aux activités génératrices des revenus pour combattre la pauvreté dans le milieu rural et diminuer la pression sur les ressources
	Secteurs situés dans le complexe
	AGR
	15
	584 344
	-
	-
	584 344
	3
	3
	3
	3
	3
	Population et REMA

	Conduite d’études de base pour une meilleure connaissance du marais
	Districts
	
	5
	251 434
	-
	-
	251 434
	
	
	
	
	
	

	Documentation de la réintroduction du Sitatunga dans le marais
	Districts
	
	5
	301 721
	-
	-
	301 721
	1
	1
	1
	1
	1
	

	Conduite d’études d’amélioration du potentiel halieutique du marais
	Districts
	
	2
	191 698
	-
	-
	191 698
	
	1
	
	1
	
	

	Appui à l’émergence de l’écotourisme
	Districts
	Formation
	1
	56 604
	11 321
	-
	45 283
	
	
	1
	
	
	

	Délimitation et démarcation de la bande des 20 m
	Miyove, Nyankenke, Butaro, Gatebe, Ruhunde Rusarabuye, Kivuye
	Km et Ha
	25 et 77
	443 206
	88 641
	-
	354 565
	X
	X
	
	
	
	

	Sous total5
	
	
	
	1 829 007
	99 962
	-
	1 729 045
	
	
	
	
	
	

	Axe 6 : Renforcement des capacités

	Renforcement des capacités des bénéficiaires pour une gestion efficace des marais par l’application de nouvelles pratiques culturales
	Secteurs situés dans le complexe
	Producteurs
	250
	754 303
	
	
	754 303
	50
	50
	50
	50
	50
	Population et projet

	Appui à la mise en place de comités chargés de la mise en œuvre du plan
	Districts
	Comités
	8
	31 295
	
	
	31 295
	3
	2
	2
	1
	
	Population et projet

	Création et renforcement de cadre concertation
	Districts
	Structure
	1
	48 302
	
	
	48 302
	
	
	1
	
	
	Population et projet

	Sous-total6
	
	
	
	833 900
	
	
	833 900
	
	
	
	
	
	

	Total général
	
	
	
	19 331 774
	2 935 706
	439 595
	15 956 473
	
	
	
	
	
	


IV. STRATEGIE ET LIGNES DIRECTRICES DE MISE EN ŒUVRE 

4.1. Plan de mise œuvre 

Les interventions proposées devront être conduites dans l’optique d’une meilleure intégration de la gestion des ressources naturelles du marais de Rugezi et son bassin versant. Le plan est conçu pour promouvoir les aspects d’intensification des secteurs de production (agriculture, élevage, pêche) et la valorisation des potentialités naturelles du milieu notamment les potentialités paysagères (écotouristiques) et énergétiques (chutes de Rusumo) pour le développement local  tout en conservant le potentiel de production des ressources en terre et en eau. Les aspects de renforcement des capacités des populations et des autres acteurs intervenant dans le milieu vise surtout l’implication et la responsabilisation des acteurs et parties prenantes majeures que sont les administrations centrales et décentralisées, les organisations de la société civile et le secteur privé, les organisations non gouvernementales internationales et nationales, les organisations à la base, paysannes et les coopératives, et les populations. 
Ainsi, pour en assurer l’intériorisation maximale, le plan se doit d’être exécuté avec une implication maximale des différents groupes d’utilisateurs à travers un processus participatif. Il vise à renforcer les objectifs de production des projets existants dans le milieu tout en les mettant en cohérence avec les autres secteurs y compris le rôle que le marais de Rugezi joue sur le plan global en sa qualité de source de marais nourricier des lacs Bulera et Ruhondo qui à leur tour alimentent le Nyabarongo qui constitue une source du Nil.

Par ailleurs, la diversité biologique exceptionnelle du marais de Rugezi lui confère un caractère d’habitat exceptionnel, en même temps qu’il joue un rôle unique dans la collection des eaux des chaînes de montagne environnantes sur une superficie de 16 857 Ha, pour constituer une zone humide particulière dans laquelle on retrouve des zones de tourbe actives, toutes choses qui fait du marais de Rugezi un site particulièrement intéressant pour la convention de RAMSAR. La mise en œuvre des interventions du plan, et notamment ceux des interventions des plans de gestion à base communautaire du marais de Rugezi bénéficiera d’une forte participation des populations en termes de main d’œuvre à travers le développement de l’entreprenariat paysan et l’approche HIMO d’intensification de la main d’œuvre paysanne et/ou féminine. 

Dans le contexte de la lutte contre la pauvreté, cette approche HIMO qui valorise la main d’œuvre locale a trois avantages notables qui seront capitalisés dans le présent plan. Il s’agit de :
· La monétarisation du monde rural

· Le développement de l’expertise paysanne dans la mise en œuvre de certaines interventions 

· La circulation de l’information sur le projet qui fait que personne n’ignore les interventions en cours dans le secteur ou le district.

La sensibilisation et la formation des acteurs qui sont intégrées dans les interventions du plan feront en sorte que les mesures permettant de mieux gérer les écosystèmes soient mieux comprises et intériorisées, ce qui facilitera considérablement la mise en œuvre. 
4.2. Groupe cible et zone d’intervention

Le plan d’aménagement du  bassin versant et le plan de gestion à base communautaire du marais de Rugezi sont préparés pour les cibles suivantes :

· Les populations de la région et leurs différentes formes d’organisation (comités, coopératives, etc.),

· Des autorités administratives des circonscriptions administratives concernées par le site de Rugezi,

· Les institutions étatiques chargées de développement et de gestions des ressources de la biodiversité, notamment le REMA et ses organisations spécialisées,

· Les acteurs du secteur public et privé,

· Les organisations de la société civile,

· Les investisseurs à la recherche des opportunités d’affaire bancable

· Les organisations gouvernementales et non gouvernementales nationales et internationales et autres bureaux d’études intéressés par le développement socio-économique et la préservation de l’environnement au Rwanda et dans la région des grands lacs,

· Helpage Rwanda qui a été sollicité pour l’élaboration du présent plan et qui pourra le mieux contribuer à son opérationnalisation,
·  Les partenaires au développement (bilatéraux et multilatéraux) du Rwanda pour leur appui à la mobilisation des ressources financières pour la mise en œuvre du plan qui est un outil de référence et qui vise le développement durable à travers :

·  La lutte contre la pauvreté par l’amélioration des conditions d’existence des populations,

· La protection du marais de Rugezi et la conservation de ses ressources 

Tableau 32 : Responsabilités des acteurs 

	ACTEURS
	ROLES

	Populations
	Exécution

Mobilisation part contributive

	Autorités décentralisées
	-Maîtrise d’œuvre
-Suivi évaluation interne

-Cofinancement

-Mobilisation/sensibilisation des populations

	Institutions étatiques
	-Maîtrise d’ouvrage

-Suivi évaluation externe

	Instituts de Recherche et de formation
	-Conception et test de solutions techniques

-Vulgarisation

-Capacitation

	Société civile
	-Suivi des activités

- Respect du principe de redevabilité

	Prestataires de services
	-Exécution d’actions contractualisées

	Investisseurs
	-Création d’emplois

-Test de modèle d’investissement


4.3. Stratégie de mise en œuvre du plan

4.3.1. Budget

Le budget des interventions du plan d’aménagement du Bassin versant et du plan de gestion à base communautaire du marais de Rugezi se chiffre à 25 483 579 Dollars US pour une période de 5 ans à compter de l’année de base 2009. 
4.3.2. Approche de mise en œuvre sous contrat

La structure responsable (Maître d’ouvrage) de la mise en œuvre dudit plan est le REMA à travers le projet IMCE. L’approche proposée pour la mise en œuvre du plan dans la région de Rugezi s’inscrit dans une dynamique sous contractante. Des Documents d’Appels d’Offre (DAO) seront conçus à l’intention des organisations non gouvernementales nationales et internationales suivant les conditions et modalités préalablement définies. Le marché de mise en œuvre sera ensuite offert au cocontractant avec qui le REMA signera un contrat de marché en bonne et due forme pour l’exécution de l’entièreté des interventions identifiées pouvant faire l’objet du marché. 
Seules les activités de renforcement des capacités et de suivi évaluation devront être retirées du portefeuille des interventions à sous traiter. L’organisation cocontractante à son tour mobilisera toutes les ressources et expertises nationales et internationales pour le succès de la mise en œuvre du plan. Pour ce faire, elle travaillera en collaboration avec différentes autres structures étatiques, paraétatiques,  ONGs, organisations de la société civile. Le secteur privé, les organisations de base, les collectivités territoriales publiques et privées et les populations devront être associés au processus. L’ONG de mise en œuvre peut sous traiter des interventions à des partenaires de mise en œuvre par appel d’offre et procédure de marché. Le plan devra aussi être un outil de renforcement des capacités des acteurs pour leur permettre d’être efficaces dans leurs rôles et responsabilités. Pour l’opérationnalité de ce plan, le REMA/IMCE devra créer une structure de suivi évaluation qui fera le lien entre le maître d’œuvre et la structure contractante. L’organigramme de mise en œuvre du plan de Rugezi est le suivant.
Figure 3: Organigramme synthétique de mise en œuvre du plan de Rugezi

La structure de suivi évaluation de la mise en œuvre du plan est une émanation du REMA/IMCE. Elle est le répondant administratif de l’ONG de mise en œuvre. Elle constitue avec le REMA/IMCE, le constituant « Maître d’ouvrage » du plan. Avec l’ONG de mise en œuvre, elle constitue le pôle opérationnel de la mise en œuvre du plan. 
La structure de mise en œuvre met en place une coordination de mise en œuvre du plan avec une structure minimale fonctionnelle avec des responsables désignés. Ces responsables sont assistés par des techniciens qualifiés dans les différents domaines d’intervention. Si l’organisation à la base de la structure de coordination de l’ONG de mise en œuvre ne relève pas de la responsabilité du maître d’ouvrage, il reste que ce dernier doit formuler une exigence minimale pour s’assurer que la mise en œuvre du plan respecte un minimum de règles et de conditionnalités notamment dans les qualifications des experts devant y intervenir.
4.3.3. Quelques avantages de l’approche de mise en œuvre sous contrat

Dans les plans de l’Akagera et de Rweru-Mugesera, l’approche de mise en œuvre des plans proposée est celle directement pilotée par le REMA/IMCE avec une structure de coordination déployée au niveau des sites. Dans les plans de Rugezi et Kamiranzovu, il est proposé une approche de mise en œuvre par sous traitance avec les organisations non gouvernementales spécialisées. La confrontation des deux approches permettra au gouvernement rwandais de faire une comparaison sur l’efficacité de mise en œuvre des plans et ainsi de se positionner sur la façon de conduire les interventions à l’avenir pour une meilleure efficacité de la valorisation des ressources financières. Par ailleurs, la mise en œuvre du plan par une ONG permettra d’améliorer l’approche de travail avec les structures étatiques au niveau local en même temps qu’elle permettra le développement de l’approche « faire faire » qui permet de valoriser les expertises qui sont en dehors du personnel de l’administration. Enfin, l’activité de la structure de suivi évaluation qui est constitué du personnel de l’administration permettra ainsi de développer un groupe de personnes dont les capacités seront renforcées dans l’approche de suivi de la mise en œuvre des projets. Ceci permettra de disposer au sein du REMA d’une expertise sur le suivi de la mise en œuvre des plans, ce qui aura un avantage au niveau national sur cette discipline de suivi évaluation des projets, expertise qui pourra être valorisée ailleurs dans d’autres plans et projets.
4.4. Suivi et évaluation

Entre les prévisions des actions inscrites au plan et leur effectivité sur le terrain, seul un système de suivi évaluation permettra de réajuster et corriger les écarts lors de l’exécution. Dans une dynamique de responsabilisation et d’implication, les populations  participeront activement à ce système de programmation par le biais de leurs représentants et des cadres de concertation au niveau local.

Cette participation permettra de mieux garantir l’intégration des aspects sociologique, culturel et économique du milieu. Ces réalités permettront de dégager des indicateurs qualitatifs et quantitatifs pour conduire les activités de suivi évaluation. C’est par ces indicateurs que seront mesurées les réalisations et les impacts des actions du présent plan. Le plan jouera inéluctablement sur l’accroissement du revenu, la sécurité alimentaire. C’est dire donc qu’il comporte des activités d’amélioration des conditions de vie des populations. 

Le bien être social pourra être mesuré à travers la réalisation effective et la fréquentation des infrastructures, l’économie de temps et l’allègement des travaux, etc.

Ces résultats sont mesurables tant sur la cellule familiale que sur le cercle élargi de l’umudugudu, voire la cellule, le secteur ou le district.

Le suivi évaluation du plan se fera à un double niveau : au niveau des communautés locales et celui de la Coordination du Plan.

4.4.1. Stratégie de suivi et contrôle de l’exécution

En vue d’atteindre les objectifs de suivi évaluation, il convient de mettre en place un mécanisme efficace de formation/sensibilisation afin d’amener les acteurs concernées à :

· Mieux comprendre la nécessité d’apprécier les résultats obtenus ;

· Faire le suivi régulier des activités à partir d’indicateurs en rapport avec les objectifs, les activités et résultats attendus et les moyens utilisés ;

· Faire le bilan de l’impact du projet dans leur milieu et identifier les facteurs expliquant ou justifiant le niveau de réalisation.

· Proposer des mesures d’atténuation ou de correction en vue de redresser la situation et de trouver des solutions palliatives.
4.4.2.  Le contenu du suivi et de l’évaluation des actions du plan

La confection et la mise en place d’un outil approprié de suivi évaluation devront permettre aux différents acteurs de faire le bilan d’exécution et des changements observés dans leur localité après la réalisation des actions du plan. Au niveau du bilan d’exécution des actions, ils  pourront :

· Quantifier les actions menées ; 

· Identifier les difficultés rencontrées ;

· Réfléchir sur les mesures correctives à apporter.

Quant à l’impact des réalisations des actions, les acteurs pourront apprécier: 

· Le niveau d'atteinte des objectifs ;

· La pertinence des indicateurs de rentabilité et les facteurs explicatifs des résultats atteints ;

· Les changements positifs ou négatifs observés dans les différents domaines par la réalisation des actions.
4.4.3. La périodicité du suivi et de l'évaluation

Le suivi évaluation se déroulera en trois étapes ainsi qu'il suit : 

· Au moment  du choix et de la planification des actions, la population fixe l'objectif visé par chaque action prévue (pour chaque phase de 5 ans) ;

· Au cours de la mise en œuvre des actions d'investissement, les populations font mensuellement et trimestriellement le point sur la situation de l'exécution des actions. Elles dégagent également les difficultés et les solutions à apporter (à mi parcours soit 2,5 ans) ;

· A la fin de l'année, les populations apprécient le niveau d'atteinte des objectifs du plan, les changements observés au niveau des communautés villageoises, notamment les conditions de vie et la pertinence des formations reçues ainsi que leur utilité par rapport au développement local (en fin  de phase en vue d’une révision interphase)

4.4.4. Dispositif prévu pour la mise en œuvre du suivi évaluation

A l’issue de la phase de formation/sensibilisation sur l’importance du suivi évaluation dans l’exécution des projets, il sera mis en place des outils de collecte et de synthèse de données par les instances représentatives des communautés et les Cadres de Concertation. Il s’agit de :

· Fiches de projets ;

· Fiches de suivi mensuel ;

· Fiches de bilan ;

· Cahiers de visites ;

· Protocoles, contrats et conventions.

L’approche de suivi évaluation recommandable pour le présent plan se situe à deux niveaux :
4.4.5. Suivi interne

Les différents groupes cibles impliqués dans la mise en œuvre du plan doivent assurer le suivi interne. Les planifications des activités annuelles devront à ce sujet définir les indicateurs de mise en œuvre à travers les cadres logiques qui seront utilisés pour le suivi des interventions. Les différents intervenants dans la mise en œuvre des activités devront voir leurs capacités renforcées pour leur permettre d’assurer les responsabilités qui seront les leurs dans le suivi évaluation de la mise en œuvre du plan. La coordination locale du plan qui sera mise en place par l’ONG de mise en œuvre sera responsable du suivi quotidien de la bonne application des orientations d’exécution des interventions. Elle sera aussi chargée du renforcement des capacités des acteurs à assurer le suivi, et enfin, elle assurera le suivi interne de toutes les interventions planifiées. Dans cette responsabilité, la coordination du plan préparera et sera responsable du suivi évaluation interne du plan et rendra compte à la structure chargée du suivi évaluation externe.
4.4.6. Suivi externe 

Le suivi externe doit concerner certaines composantes essentielles du plan.  Il est préparé par le projet IMCE/REMA et mené par la structure chargée de suivi évaluation. L’équipe de suivi évaluation a la charge d’examiner la réalisation des interventions pour les situer dans l’espace, le temps et l’inscrire dans la planification budgétaire et les autres éléments constitutifs de sa réalisation. Le suivi évaluation externe du projet se devra aussi d’examiner les aspects de gestion budgétaire et de gouvernance dans la mise en œuvre du plan.
4.5. Conditions de succès de la mise en œuvre des plans 

· Validation des plans 

· Adoption de textes réglementaires favorables

·  Valoriser des résultats de l’inventaire des marais

·  Élaborer un projet d’arrêté ministériel régissant les COGEBAV

·  Adopter des textes promouvant l’approche BV

·  Vulgariser ces textes

Les formations et sensibilisations concerneront aussi bien les producteurs que leurs partenaires administratifs et techniques. Pour une question d’efficacité, ces textes devraient être traduits en Kinyarwanda et être sous une forme simplifiée (brochures par exemple).

· Mobilisation des financements nécessaires

· Mapping des partenaires potentiels

· Sustainable Land Use Management Project : 4 Districts au Nord et à l’Ouest

· PAIGLAC : Lacs Intérieurs

· Projet d’Appui à la Reforestation

· Lake Victoria Environmental Management Project Phase II

· Poverty Environment Initiative Phase II

· Nile Basin Initiative / Nile Transboundary Environmental Action

· Project Rural Sector Support Project Phase II

· Union Européenne/CDF

· Démarche de mobilisation des financements

· Pour chaque District, identifier les Projets intervenant soumettre version réduite des Plans pour prise en charge de certaines activités

· Mettre en place un Comité de District chargé de valoriser les Plans

· Instituer un cadre de concertation entre les institutions nationales chargées d’examiner les questions relatives aux ressources en eau, les problèmes d’environnement, et de développement socio économique

· Faire un plaidoyer auprès du Gouvernement en vue de l’obtention d’un budget complémentaire pour les activités

· Risques possibles

·  Les financements nécessaires ne sont pas mobilisés

·  Les conflits entre acteurs

·  La mobilisation insuffisante des communautés

·  Les désastres naturels

·  Les changements climatiques ne sont pas maitrisés

4.6. Recommandations

Recommandation N° 1 : Formaliser l’approche de la gestion participative par l’organisation des communautés autour des écosystèmes critiques des marais. En effet, la démarche d’organisation des communautés autour des écosystèmes critiques, engagée par IMCE, est intéressante en ce sens qu’elle leur permet de s’approprier les stratégies et interventions en vue de la gestion durable de ces écosystèmes. Cependant, au stade actuel, il reste tout un  effort d’organisation en amont qui nécessite que REMA face prendre des arrêtés ministériels pour formaliser les comités de gestion des marais en application à l’article 66 de la Loi sur l’environnement.

Recommandation N°2 : Le marais de Rugezi est la source nourricière des lacs Burera et Ruhondo sur lesquels sont installes deux barrages (Ntaruka et Mukungwa). Or il y a très peu de connaissance scientifique sur les caractéristiques du marais et une absence d’infrastructures de suivi hydrologique. En conséquence, la mission recommande la conduite des études de base pour une meilleure connaissance du marais de Rugezi (photos aériennes du marais, délimiter une aire pour la conservation du Bradypterus graueri, étudier et mettre en  défens l’espace permettant l’extension de tourbe vivante dans le marais de Rugezi).

Recommandation N°3 : Création d’un observatoire du marais et du Bassin versant de la Rugezi dans lequel prendront part des institutions de recherche (ISAR, UNR) et des institutions publiques spécialisées  (service météo). 

Par-delà ces recommandations, du point de vue foncier, la mission pense qu’en plus de la politique et la loi fondamentale sur la sauvegarde et protection de l’environnement, il est utile de prendre :
· Des mesures légales et institutionnelles

1) En dépit de la loi, les activités anthropiques ont toujours des effets dommageables sur cette zone humide. Aussi, convient-il d'avoir recours à des instruments politiques plus volontaristes pour soutenir l’application des dispositions légales. La coordination institutionnelle constitue un des éléments essentiels de la solution :

2) La réglementation et la gestion de la qualité et de la quantité de l’eau pour garantir le maintien des régimes de l’eau doivent être renforcées ; 

3) La conservation des berges, des rives et de la végétation de la zone humide afin d’atténuer les impacts liés à l’érosion et les problèmes associés et de maintenir la diversité biologique des zones humides doit être continuée et renforcée; 

4) L’utilisation durable des ressources naturelles, soutenue, si nécessaire, par une réglementation du commerce décourageant la surexploitation (déforestation, exploitation minière) doit être planifiée ; 

5) La réglementation ou la gestion d’activités sectorielles telles que l’énergie, l’agriculture, la foresterie, l’aquaculture et la pêche doit être adaptée au contexte de protection du marais de la Rugezi. 
· Mesures non réglementaires (volontaires) 

Les mesures non réglementaires peuvent renforcer efficacement l’appui apporté à l’utilisation rationnelle et à la conservation par les districts et les usagers de la zone humide, sans avoir la connotation négative des mesures contraignantes (réglementaires): elles ont le pouvoir d’augmenter le nombre de zones humides consacrées à la conservation et de faire participer une gamme plus importante d’acteurs à la gestion des zones humides (Shine, 1996). Une approche volontaire peut compléter les mesures de conservation de la zone humide publique et des aires légalement protégées. 

Il est généralement nécessaire de rédiger des lois d’application pour les mécanismes d’acquisition et de gestion des zones humides énumérés ci-après, à savoir:

Création d’accords de gestion (contrats) entre les organismes publics pertinents, les districts et les usagers afin de maintenir les caractéristiques écologiques de la zone humide. Des sanctions devraient être prévues en cas de non-respect. 

Fourniture d’une aide financière aux ONG ou aux parties prenantes pour qu’elles puissent acquérir ou gérer la zone humide, éventuellement sur la base de baux à long terme, conformément aux objectifs d’utilisation rationnelle convenus. Les réserves de zone humide créées volontairement et approuvées devraient recevoir une protection juridique, dans la mesure du possible, pour ne pas risquer une expropriation par les pouvoirs publics. 

On peut aussi utiliser des instruments économiques pour décourager les pratiques non durables et fournir des incitations en faveur de la gestion de la zone humide et de l’utilisation durable des ressources (OCDE, 1996). Une loi d’habilitation sera nécessaire pour certaines formes d'incitations et de droits, notamment :
· Compensation pour la conservation et l’utilisation rationnelle de la zone humide et de ses produits; 

· Subventions pour la conservation, notamment compensation pour gérer la zone humide dans son état naturel et pour les dommages causés par les animaux sauvages aux récoltes; 

· Incitations fiscales telles que réduction de l’impôt sur le revenu, le capital pour la zone humide consacrée à la conservation 

· Taxe d’atténuation des pertes en zone humide: conformément au principe «promoteur-payeur», cela peut comprendre des droits de mise en valeur des zones humides ou des versements à un fonds public ou à un Fonds de terres (fourniture de zones humides naturelles ou restaurées comme compensation pour les zones humides détruites par le développement).

· Droits d’utilisateur (droits d’entrée et permis de pêche, chasse et loisirs dans la zone humide). 

 CONCLUSION 

La réalisation de l’ensemble des interventions identifiées et planifiées dans ce plan contribuera à coup sûr à l’amélioration de la gestion participative des écosystèmes critiques des marais dans le complexe de Rugezi. Elle contribuera également  à l’amélioration des moyens d’existence des populations riveraines qui en dépendent pour les activités productives. Mais pour que ces projections deviennent une réalité, il importe que chacun joue sa partition :

· Le REMA/IMCE devra prendre le leadership pour animer la mobilisation et les interventions des autres acteurs et surtout pour mobiliser les bailleurs de fonds ;

· Les services techniques déconcentrés et décentralisés de l’état devront jouer des rôles déterminants dans le renforcement des capacités techniques et managériales des structures représentatives des producteurs et dans un suivi régulier des activités ;

· Les populations, les organisations de la société de la société civile et les opérateurs privés doivent, chacun en ce qui le concerne, s’approprié le présent plan et faciliter le succès de sa mise en œuvre.

Enfin, bien que le marais de Rugezi, partie du domaine public de l’Etat, classée site Ramsar, il continue de subir des problèmes émanant de la pression anthropique. Ces derniers affectent à la fois le marais et ses bassins versants. Un cadre juridique et règlementaire répondant aux besoins de protection de l’environnement est disponible, mais des améliorations et mesures complémentaires sont encore nécessaires. Des actions de vulgarisation et de sensibilisation de tous les intervenants doivent être engagées pour assurer une meilleure protection des ressources naturelles et l’amélioration des conditions de vie des populations locales. 
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ANNEXES

Annexe 1 : Portfolio des projets du plan
Le plan d’investissement fait dans le cadre de la conservation de la biodiversité dans le complexe Rugezi a initié des projets sur 6 axes qui sont destinés à être appliqués dans et autour des marais du dit complexe. Ces 6 axes sont les suivants :

1. Amélioration de la maîtrise de l’eau de production et de boisson ;
2. Installation d’infrastructures structurantes dans les zones riveraines des marais

3. Promotion du secteur de l’élevage et amélioration de la productivité du cheptel

4. Intensification de la production agricole

5. Conservation de la biodiversité et restauration des ressources naturelles

6. Renforcement des capacités

Sur les 6 axes, le plan présente un grand nombre d’actions (projets). Parmi ceux-ci, le portfolio ci-dessous analyse une dizaine d’entre elles.
Projet 1.

Mise en place de ralentisseur en vue de rassurer le niveau du marais

1. Généralités.

Localisation : 

Dans le bas fonds du marais.

Domaine :

Amélioration de la maîtrise de l’eau de production et de boisson

Période de l’activité : Plan d’action de la 1e année

Budget estimatif :
160 018$ la première année et cette enveloppe va être renouvelée pendant 5 cinq pour atteindre 804 589$

2. Analyse du problème.

Les marais du Rwanda subissent régulièrement les effets de la sécheresse et des crues pendant les saisons pluvieuses. Comme le marais de Rugezi se trouve dans une région de montagnes, l’eau de pluie dévale vite dans le marais et celui-ci est vite engorgé. Le surplus est alors aussi vite évacué.

3. Justification.

Il existe, en aval du marais, deux centrales hydroélectriques dont la puissance de production dépend de la quantité d’eau qui arrive sur les palettes des turbines. Pendant la saison sèche, le niveau d’eau dans les turbines baisse et le niveau de production subit en même temps la même courbe vers la baisse. La mise en place des ralentisseurs va permettre de réguler le niveau d’eau.
4. Objectifs.
L’objectif est d’exploiter au maximum pendant toute l’année les installations hydroélectriques des deux centrales de Ntaruka et Mukungwa en essayant de réguler le plus possible l’eau qui tombe sur le bassin versant de Rugezi.

5. Activités et modalités d’exécution.

Les ralentisseurs vont casser la vitesse d’évacuation des eaux. Les modalités d’exécution proposées sont celles de la participation de la population.

6. Bénéficiaires et leur participation.

La participation de la population est estimée à 20% du coût total, soit 18% en nature (fourniture du matériel) et 2% en espèces.

7. Résultats attendus.

L’eau à la sortie du marais sera régulée de telle sorte qu’il y ait pas de gros écarts entre les moments des crues et les périodes d’étiage.

8. Impact sur le genre et l’environnement. 

La mise en place de ces infrastructures de régulation des écoulements d’eau aura surtout un impact positif sur l’environnement. Ces ralentisseurs installés dans le marais, couplés avec les systèmes de lutte contre l’érosion sur les collines, vont jouer sur le niveau de l’eau dans le marais et par là un stabilité des êtres vivants du marais. 

9. Pérennité du  projet.
La pérennisation des ralentisseurs installés dans le marais est entre autres conditionnée par l’existence des infrastructures de protection du sol sur bassin versant. Celles-ci diminuent l’accumulation des boues sur les ralentisseurs dans le bas fonds.

10. Risques / contraintes.

Le risque de non pérennisation de ces infrastructures est justement le manque de protection des sols de collines.

11. Le type de rentabilité de l’activité envisagée.

La rentabilité de ces installations sera perçue dans plusieurs domaines. Au niveau du marais, il est possible d’y développer la pêche parce que le niveau de l’eau va rester assez haut pour permettre le développement du poisson. Au niveau de la production de l’électricité dans les centrales, les écarts seront aussi atténués. Ceci a un impact positif sur les industries, les ménages et les services qui consomment l’électricité produite par les deux centrales. 

Projet 2.

Titre : Implantation d’écoles et de centres de formation pour les jeunes et les artisans.

1. Généralités.

Localisation : 

Dans les 2 secteurs bassins versant du marais.

Domaine :

Promotion des infrastructures structurantes.

Période de l’activité : Plan d’action de la 1e année

Unité :
Collèges : Construction et fonctionnement de 3 collèges

Budget estimatif :
59 077$

2. Analyse du problème.

Trois secteurs (Rwerere, Gatebe, Kivuye n’ont pas d’écoles secondaires alors que les autres secteurs en deux ou trois. Ils doivent alors envoyer leurs enfants dans les autres secteurs alors que l’un des objectifs de la politique de décentralisation est d’avoir au moins une école secondaire dans chaque secteur administratif du pays.

3. Justification.

Le dialogue entre un projet comme IMCE et les instances de base passent par la résolution de leurs problèmes. C’est pourquoi le Projet propose de leur fournir des écoles demandées en pensant que c’est un des moyens de dialoguer avec eux dans le cadre de la conservation de la biodiversité.

4. Objectifs.
Les populations des secteurs ont besoin d’infrastructures structurantes. L’objectif de l’activité est de satisfaire ce besoin essentiel.

5. Activités et modalités d’exécution.

Les modalités d’exécution sont définis dans le plan d’investissement : participation de la population à la hauteur de 18% en fournissant des matériaux et 2% en espèces.

6. Bénéficiaires et leur participation.

Comme l’activité émane d’un besoin exprimé par la population, le Projet a jugé bon que celle-ci participe à sa réalisation en fournissant des services et des fournitures de matériel et en versant une quote-part en espèces.

7. Résultats attendus.

Ces collèges permettront de diminuer les distances parcourues par les élèves pour aller à l’école parce que le pays en général et les secteurs concernés en particulier s’acheminent vers la suppression des logements dans les écoles et le renforcement du système d’externat.

8. Impact sur le genre et l’environnement. 

La mise en place de ces infrastructures aura un impact positif sur le genre dans la mesure où la construction de ces collèges le niveau des filles allant à l’école secondaire. En ce qui concerne l’impact sur l’environnement, il sera positif car les bénéficiaires de l’activité entreront en contact avec le projet IMCE et celui-ci sera sans doute écouté. Les populations ont pris les devants pour demander un financement d’une activité qui leur est chère. A sa réalisation, le projet pourra faire passer son message.

9. Pérennité du  projet.
Les activités aboutissant à la mise en place des infrastructures ont généralement la pérennité, pourvu qu’on leur assure un entretien correct.

10. Risques / contraintes.

Le risque de non pérennisation de ces infrastructures est justement le manque de leur entretien 

11. Le type de rentabilité de l’activité envisagée.

Les infrastructures de formation ne peuvent avoir qu’une rentabilité sociale.

Projet 3. 

Titre : Amélioration de la santé animale.

1. Généralités.

Localisation : 

Sur les bassins versants du marais.

Domaine :

Promotion du secteur de l’élevage

Période de l’activité : Plan d’action de la 1e année

Unité :
Appuis : 1 centre santé la première année

Budget estimatif :
30 172$

2. Analyse du problème.

Parmi les conséquences du génocide, il y a la décimation du cheptel, particulièrement le cheptel bovin. Or, il s’est avéré que le développement de la production agricole doit s’accompagner d’un développement parallèle de l’élevage. C’est ainsi que le bétail doit bénéficier de beaucoup de soins.

3. Justification.

L’IMCE, dans ses interventions dans les zones du projet, devrait avoir aussi un volet de ce programme comme les autres projets du Gouvernement le font dans leurs zones d’intervention.

4. Objectifs.
Le programme « élevage » vise plusieurs objectifs successifs :lutter contre la malnutrition en augmentant les protéines animales, augmenter la production agricole en fournissant le fumier et finalement augmenter les revenus en améliorant la production agricole et la production animale. Le tout concoure au bien-être des ménages. Tous ces objectifs ont comme soubassement la santé animale.

5. Activités et modalités d’exécution.

La santé animale est une activité qui devrait être cédée aux privés. C’est pourquoi le projet propose un appui.

6. Bénéficiaires et leur participation.

Les bénéficiaires sont privés qui voudront s’installer dans le bassin versant. Il leur est demandé de fournir 20% du coût total.

7. Résultats  attendus.

La santé animale va s’améliorer et plus tard le revenu des ménages ira dans le même sens.

8. Impact sur le genre et l’environnement. 

L’amélioration du bien-être des ménages joue positivement sur les considérations plus positives entre les membres des ménages. Cette amélioration de la santé animale qui augmentera le niveau de revenu va aussi jouer positivement sur l’environnement en diminuant la pression sur les ressources naturelles. 

9. Pérennité du  projet.
La pérennité du projet va être assuré par l’entretien que les bénéficiaires du projet vont fournir à leurs bâtiments et matériels.

10. Risques / contraintes.

Les risques sont liés à ce que la condition de pérennisation du projet ne soit pas assurée. 

11. Le type de rentabilité de l’activité envisagée.

Cette activité peut avoir toutes les rentabilités attendues : la rentabilité financière pour les acquéreurs, la rentabilité économique si on se met sur le plan macroéconomique et même la rentabilité sociale parce qu’elle contribuera au bien-être de la communauté en incluant les personnes non engagées dans la réalisation de l’activité par des retombées indirectes de cette distribution.

Projet 4. 
Titre : Appui aux activités génératrices de revenus pour combattre la pauvreté dans le 

milieu rural et diminuer la pression sur les ressources.

1. Généralités.

Localisation : 

Dans le bassin versant du marais.

Domaine :

Conservation de la biodiversité et restauration des ressources 

Naturelles.

Période de l’activité : Plan d’action de la 1e année

Unité :


AGR (Groupements) : Deux actions la première année.

Budget estimatif :
116 869$
2. Analyse du problème.

La population habitant les hauteurs du marais est pauvre. Elle a besoin d’un soutien pour mettre en place des activités génératrices de revenus, essentiellement des activités en dehors de l’agriculture et de l’élevage comme l’artisanat ou des activités en aval de l’agriculture ou de l’élevage (transformation).

3. Justification.

Pour les activités en aval de l’agriculture et de l’élevage (transformation), la justification est toute faite : elles concourent à leur rentabilisation et à leur conservation pour leur écoulement sur le marché. Pour l’artisanat, il peut aussi accompagner les activités qui se mènent dans le milieu : emballages, systèmes de transport comme des brouettes, des vélos, etc.

4. Objectifs.
L’objectif de ces activités en amont ou en aval de la production primaire est de rendre celle-ci plus efficace et efficient.

5. Activités et modalités d’exécution.

Cet appui n’a pas d’autres modalités d’exécution que de faire l’examen du type d’activité pour voir si sa viabilité est réelle.

6. Bénéficiaires et leur participation.

Les bénéficiaires de ce financement peuvent être des individus ou des groupements. Le financement devrait être un appui à l’initiative antérieure. Leur apport sera ce qui se faisait avant. Ceci peut être par exemple l’expertise qui existe.

7. Résultats attendus.

Le résultat de cette intervention est l’accroissement des revenus pour la population. Cet accroissement des revenus permettra aussi de diminuer la pression sur les ressources des écosystèmes critiques.

8. Impact sur le genre et l’environnement. 

Tout accroissement du revenu agit positivement sur le bien-être de la population en général et des femmes en particulier. Cet accroissement des revenus permettra aussi de diminuer la pression sur les ressources des écosystèmes critiques et jouera ainsi positivement sur l’environnement.

9. Pérennité du  projet.
L’appui trouvera sa pérennisation dans le fait qu’il ira en premier lieu vers des individus ou des organisations déjà existantes, qui ont expérimenté l’activité appuyée.

10. Risques / contraintes.

L’octroi de l’appui doit être précédé par un examen minutieux de l’activité existante ou à commencer. Si ceci n’est pas fait, il y a un risque que le financement n’aboutisse pas à ses objectifs.

11. Le type de rentabilité de l’activité envisagée.

Cette activité peut avoir toutes les rentabilités attendues : la rentabilité financière pour les individus ou les groupements, la rentabilité économique si on se met sur le plan macroéconomique et même la rentabilité sociale parce qu’elle contribuera au bien-être de la communauté en incluant les personnes non engagées dans la réalisation de l’activité.

Projet 5.

Réalisation des terrasses radicales

2. Généralités.

Localisation : 

Dans le bassin versant du marais.

Domaine :

Intensification de la production agricole

Période de l’activité : Plan d’action de la 1e année

Unité :


Ha : 120 ha la première année.

Budget estimatif :
498 113$ la première année
2. Analyse du problème.

Le marais de la Rugezi se trouve dans la région du Buberuka caractérisée par de grandes pentes et une forte pluviométrie. La conjugaison de ces deux facteurs crée une forte érosion qui diminue la fertilité des sols. 

3. Justification.

La création des terrasses radicales pour lutter contre l’érosion là où c’est possible de le faire est la première condition de l’intensification de la production agricole. Comme cette intensification augmentera les revenus et par ricochet agira dans le sens de la diminution de la pression sur les ressources exercée par les populations précarisées, il est normal qu’un projet chargé de la conservation des ressources finance un tel projet.

4. Objectifs.
Les objectifs de ce projet sont multiple : augmentation de la productivité des sols sur les collines, diminution de l’envasement du marais, conservation de la biodiversité dans les marais, et même diminution de l’envasement des lacs Burera et Ruhondo qui ont, à leur sortie, des centrales électriques.

5. Activités et modalités d’exécution.

Cette activité sera exécutée en partie grâce au financement du projet d’une part et d’autre par la participation de la population.

6. Bénéficiaires et leur participation.

Les bénéficiaires participent au financement du projet à hauteur de 20% du coût du projet, soit 18% pour leur participation par la prestation des services et 2% par le financement monétaire.

7. Résultats attendus.

Le résultat de cette intervention est l’accroissement de la protection des sols. Il est prévu de construire 120ha par an pendant 5 ans.

8. Impact sur le genre et l’environnement. 

La création des terrasses radicales permettra d’augmenter la productivité des terres et par ricochet l’accroissement du revenu. Ce dernier objectif une fois atteint, agit positivement sur le bien-être de la population en général et des femmes en particulier. Cet accroissement des revenus permettra aussi de diminuer la pression sur les ressources des écosystèmes critiques et jouera ainsi positivement sur l’environnement.

9. Pérennité du  projet.
Les terrasses radicales bien faites sont en principe pérennes. 

10. Risques / contraintes.

Si les terrasses sont bien faites, les risques sont minimisés.

11. Le type de rentabilité de l’activité envisagée.

Cette activité peut avoir toutes les rentabilités attendues : la rentabilité financière pour les individus qui l’ont adopté, la rentabilité économique si on se met sur le plan macroéconomique et même la rentabilité sociale parce qu’elle contribuera au bien-être de la population.

Annexe 2 : Liste de présence aux ateliers de diagnostic environnemental participatif
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� Les données de ce chapitre sont extraites du rapport sur le schéma directeur d’Aménagement des marais et bassins versants au Rwanda, Minagri 2002.


� Le secteur Nyankenke a 7 cellules et 4 écoles primaires


�Suite au manque de terres, les parcelles cultivées sont mises en culture (2 fois l’année) sans aucune période pour permettre la restauration de la fertilité.


�Dans le but de pallier le manque de terres et minimiser les risques (climatiques, attaques de maladies, etc.); produire tout ce dont la famille a besoin et dépendre moins du marché, les paysans « saturent » les associations culturales. Il n’est pas rare de trouver 5-6 cultures sur la même parcelle. 
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